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PRÉFACE. 


< La vie en fleur, » 
ANATOLE FRAMCR 


Des raisons d'ordre technique nous ont amené à publier, avant le cours préparatoire, 
le cours élémentaire du « Français par les choses et par les images ». Mais dans notre 
pensée et dans notre expérience, c’esi d’abord au cours préparatoire que nous avons appliqué 
celte méthode d'enscignement de la langue dont on a bien voulu dire qu’elle était une 
nouveauté intéressante et féconde, - 

Nous nous proposons donc, dans ce petit livre commie dans l’autre, de conduire de 
front tous les enseignements du français — vocabulaire, leçon de choses, lecture et 
récitation, initiation à l’orthographe — tous ces enseignements ayant leur source dans une 
pensée claire, née des choses ou des images, et mise en action dans un texte simple, 


concret, vivant et gai. 2 
: + 
+ 


Certes, nous n'ignorons pas ce que l’apprentissage de la leciure comporte de gradation 
méthodique, de répétition et de mécanisme et nous entendons bien faire au mécanisme 5a 
large part. Lire pour vaincre les difficultés du mécanisme, lire pour lire, est un exercice 
indispensable. Lire doit être la principale occupation de l'élève pendant la leçon de leciure 
et presque la seule au début. : 

Le progrès de ce mécanisme impose-t-ii l'exclusion de la pensée ou son morcellemant, 
suivant les hasards de la lettre, en cent petites phrases dont l’ensemble ne signifie rien? 

Nous ne le croyons pass 

À la lecture. « cog-à-l’äne » nous substituons la lecture-pensée. 

De bons auteurs l'ont fait avant nous, et nous ne prétendons pas, sur ce point, au 
mérile de l'originalité. | ‘ 

Mais, cette pensée, nous voulons qu'elle soit la pensée même de toute la classe de 
français, ia pensée que le maître ou la maîtresse aura éveillée par la leçon de choses, par 
l'image, par la causerie ou par le conte, ia pensée de l'enfant enfin, avec les mots qui lui 
sont déjà familiers et quelques autres, en petit nombre, qui pourront le devenir. 

Qu'il se retrouve dans son livre, notre petit écolier, qu’il prenne plaisir à sa lecture, 
qu’elle parle à son esprit ou à son cœur, qu'elle ouvre les ailes de sa vive imagination! 
Qui pourrait croire que le plaisir de la lecture en rendra l'apprentissage plus difficile ? 

Soutenu par le texte, l'élève du cours préparatoire s'exercera de bonne heure, aux 
premiers exercices oraux ou écrits de vocabulaire et de langage. 

Impressions et expressions seront ainsi étroitement associées, et l’enseignement du 
français, dès la première année scolaire, se développera comme un être vivant, à organes 
distincts, mais intimement liés et solidaires. 


La L 3 
L 

Voilà le principe. 

L'application comporte quelques difficultés. Nous les avons surmontées de notre 
mieux ét nous attendons avec confiance le jugement des enfants et de leurs maîtres. 

Nous avons voulu que ce petit livre füt gaï, que la lecture y eût fréquemment l'allure 
du conte, que le chant et la poésie y prissent une. bonne place et que la prose même y 
fût parfois soutenue par un jeu discret de rythmes et d'assonances. | 

C’est une entreprise assez neuve pour qu'on veuille bien la juger avec indulgence. 


+ + 
* 


La librairie «lstra» n’a pas besoin de solliciter d’indulgence pour son beau travail 
Les délicats seront satisfaits. Comme on l'a dit de son aîné du cours élémentaire, ce petit 
livre est un chef-d'œuvre de l'édition scolaire. L'’excellent artiste Jacoby y a multiplié les 
belles images, ces images simples, vraies et neites qui font la joie des enfants. 

Très sensible aux qualités de cette édition, l’auteur remercie vivement ses distingués 
collaborateurs, éditeurs et artiste. . 


A. L. 


EXTRAIT DU PROGRAMME DU COURS PRÉPARATOIRE 


(Arrété dis 23 Février 1923) 


Lecture. — Premiers exercices. 


< ... l'essentiel est que l'enfant prenne plaisir à cet apprentissage difficile. S'il y 
prend plaisir, en y consacrant le femps fixé par le progromme nouveau, au bout de 
trois mois saura lire, au bout de l'année il saura lire couramment » 

Instruclions du 20 Juin 1923, 


Écriture. — Premiers exercices : {es minuscules. 


Langue française. — 1° Récitation. Étude par audition de très courtes poésies. — 29 Exercices 
très simples de vocabulaire et de prononciation. — 39 Courtes lectures faites par le 
maître. — 40 Juitiation à l'orthographe en rapport avec la lecture. 


Leçons de choses (en classe et en promenade). — Exercices et entretiens familiers ayant 
pour but de faire acquérir aux enfants les premières connaissances usuelles et surtout 
de les amener à observer, à comparer, à questionner. Notions très élémentaires sur Le 
corps humain. Hygiène (conseils très simples). 


DIRECTIONS PÉDAGOGIQUES 


Langue française. — On groupera autour de la lecture tous les exercices de langue 
française, y compris les leçons de choses, qui sont, à notre avis, les meilleures leçons 
de langage du cours préparatoire. Ces leçons sont indiquées dans le livre, soit par 
une note au bas des pages, soit par le titre même de la lecture. 


Lecons de choses, exercices de vocabulaire et d’élocution sur image viennent à leur heure 
et se déroulent en leur forme accoutumée, sans que s’y mélent les préoccupations de 
la lecture. La grande préoccupation du maître ou de la maîtresse doit être d’intéresser 
les élèves, d’éveiller leur esprit d'observation et leur réflexion, d’enrichir leur vocabulaire, 
de Les habituer à exprimer correctement les pensées de leur âge. À défaut des choses, 
les images du livre seront d'un précieux secours. 


Exercices écrits de vocabulaire et d’élocution. — Nous pensons qu’il est possible et qu'il 
est désirable de compléter par des exercices écrits les exercices oraux de vocabulaire 
et d'élocution. Le plus tôt possible, on proposera aux élèves de petits devoirs sous la 
forme du questionnaire, bien préférable à l'exercice à trous qui prend facilement l'allure 
du rébus, Les questions offriront, au début, presque tous les éléments de la réponse. 
[1 suffit que l'élève retrouve dans le vocabulaire ou dans la lecture un mot ou deux 
pour avoir, mais dans un autre ordre, tous les mots de la proposition ou de la phrase. 


Initiation à Porthographe. — Les sons étudiés, après avoir été lus et copiés, seront reproduits 
de mémoire par les élèves. On emploiera habituellement pour cet exercice le procédé 
La Martinière. Par la suite, la copie attentive des mots du vocabulaire précédera tous 
les autres exercices. 


Lecture. — Nous conseillons la méthode syllabique sans épellation. Les consonnes sont 
jointes directement aux voyelles par Ie procédé suivant. La consonne étudiée est 

é dessinée sur un carton et fixée au bout d’une baguette fendue. 

]1 m on Les voyelles sont écrites au tableau noir. Le maître présente 

la consonne, en prolonge le bruit : sss... rrr... et dit 


a successivement : SSSi SssSa SSs0,,., : 
P L'élève lit à son tour. C'est lui qui tient la baguette. 
Double plaisir : il se déplace, il est acteur. 
O P La lecture faite, de haut en bas, de bas en haut, saus 
ordre, le maître dicte une syllabe que l’élève interrogé 
compose sous les yeux de ses camarades : 50, 5sa.,..,. C'est l'initiation à 
l'orthographe. 


En reprenant les éléments étudiés on procédera de la même façon à leur révision, 


Le rôle du livre commence alors. L'élève doit y trouver une histoire intéressante 
qui pique sa curiosité Que te maître n'oublie donc pas de lire cette histoire à haute 
voix, lentement, en articulant bien et en donnant au texte le mouvement 
qu'on s'est efforcé d'y mettre. 





2ù À ri AÛ 
ASE” 
RZ Nu ru 


e re 2€ 
TU rà ro re rl ru 

__xe rl ru ra ro re. 
i Riri Ari Riri rira  Riri ira. 


s AE a. LE MA . JA Aid. 
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ro re ES re ra 
LE pa po pu pi pe pa 
| Pap Pa Riri Paris 1 pipe 
à Papa ira à Paris. KRiri à ri 


Le pu AE AA 





e te de 





ra pa po ru re pi 
” tu ta to te ti tu ta 

, R1ir1i tire. Papa a 1 petite pipe. 

1. tu à Paris petit Riri? 


_.… a ÊL pp À da 


a 





rO ré ru re rê 
: pe pé pê pe pè po pu pa. 
stê té te tè to ti te tê 
sta tête 1 épi. ta petite tête. 


s AAC A À felile. LEle, 
| | 0 °° 


ne 72€ 


e 
I 77 à na/72€ 
é né #6 
Nr nê ne. 
e ne 72€ 








ni ne na nu né nê 
à: ro re rè ré rè ru. 
1 Nini. Nini à une prune. 

: Porte une petite prune, Nini 


s PUNC pile une prune à paper 


Ecriture FE PE - MAT - € Æ'ÉLClElE 
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a da a 
cd DA Le de de 
dé a 
DZ N° dé dé 
> dè de 

pi ru ni to da dé 
du di donne. Dé dé. 


: Dé dé. Dé dé à dit à Nini: 
2 Papa à pris 1 petit rat, ah! ah! 
s Nini étonnée à dit: oh! oh! 


AR 





= 
SN NI 


Ne 1é 
è le 
Tri pu ne té do li lé 

,# #1 \a lune. le loto. le lit. 
. Ja lune à ri Dédé a pris ie Æ de 
2 pa pa, Ni ni Le _Æde..?.. Riri à pris 
s le parapluie Nini part à Paris êt 
: Dédé êt Riri Ia lune a ri 


Ecriture LS AE lAAL - ia 











è mè ne 
mai di. ma da me 
“at Dédé pèle une 

|. pomme, Ôôte Ia pelure. 
: Le minêt. Minêt à mal à la patte. 
2 Nini étonnée tâte la patte. Une épinel 
s Le mi nèêt a pris une épine à la pa tte. 
4 Nini à Ôôté l’épine. Ni nét e$t parti. - 


10 ::::3 .. 
vi AT 


i 
V UN 7 vo VO | 
VRe verve. 
© VÈNE. 
u vuw 


vi ve, vi te. arrive. 
la rive. la rivière. 






% l’a mai 


"EE 





Zom——m. 


: Le navire Arrive vite, Dédé, tu vas 
2 rire. Papa m'a donné i petit navire. 
sil va sur la rivière. il Hi! dit Riri 
«le petit navire eSt parti Ah! ah! il 
5 va revenir à la rive; il est re venu. 


À = à. Arrive vite. 


Î 


2 
8 
4 
_ 


1 E- 
C AT co ca ‘le coq. 


é co le. ca pe. 
Ca VE Ca Cao. 
( GA Ca the ri ne. 
la eulotte. la carotte. 
la erête du coa. 
* le eanard. l’éeu rie. 
Le coq. Le coq à 2 pattes. 
Le €oq porte une crête sur la tête. 
il lève la téte ét dit «co, co, cocoriceo. 
il va dormir à côté du petit ea nard. 


il a dormi. Vite, vite, il lève la tête, 
lève la crête ét dit «o, «o, «o ©€o ri eo. 





Arinel 22/1000, Come. © 





Leçon de choses - Vocabulaire - Dessin : le chat, le petit bateau, le coq. 
Chant - Maman, les petits bateaux... Il était un petit navire. 


-10 





Fil 
en Se sé de 
N Ve sè d2 
| P U su 4 
se ra. s1 te. sa la de 
Sa me di. sa li. Sa ra 
| le sac. le sol. solide 
1 _ sa li. Riri va à la mare. 


-2 Le sol de la rive n’est pas très solide. 
s Riri à dis paru. Il crie. Pa pa le retire. 
1 Riri à sali sa culotte. I sera puni. 


18 Esls & 


ff É. 
F7 Vs 


fini fête. fume. fade. 
ca F6. ca ra fe. fo rêt. 
fine. folle. la farine. 


s pe) 1 
, La fari NE. Folle, folle, élle vole. 
2 Hine, fine, la farine fera le pâté. Le 
s feu va cuire la pâte. Vite feul Le feu 
: se hâte. Folle, folle, êlle vole. Kine, 
s fine, la fa ri ne. Le pâté sera doré. 


RSS 





@) Récitation.. Le son en (le feu, le fe...) sera étudié plus loin. 





baba. bête. bébé. bobo. 
la robe. une bobine. 
bébé est malade. 
Bébé a bobo. 346 bé à mal dor mi; ül 
2 est mala de, il crie Bonne mère le 
s promène ét dit : dodo, petit bébé a 
4 bo bo, le bébé fera dodo. Bébé ne 
s crie plus, il dort. Dodo, dodo. 


2 RUES ul 





AC, AIL_- 


gapadi, pale. 
FREE. 2 04 
(ÉLIRE 





Leçon de choses : 1à farine — Dessin : le pâté. + si + 
Vocabulaire et langage :: la mare, l’étourdi, la maladie de bébé, Ja maman, . 
Dessin : le berceau. 


L: 
2 
8 
4 


1 
2 
8 
4 


5 
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e ds su 8680: 





80 ga su 

(CG 7 gue gué gui 

la ga re. une go mime. 
sa figure est guérie. 

la règle. la guérite. 


A la SaATE. La locomotive arrive à 
la gare. elle fume, élle file. 1 homme 
la guide. ïl a la figure salie par la 


fumée. il regarde et ne s’égare pas. 


16 Eee 


] v” je jé jet 
| jette 


jo jo 





la jupe. Julie, amie de Nini 


a une jolie jupe d'une étoffe fine. 
elle passe à côté de l’ar buste à épines. 
U ne épine l’arrête: 1 accroe. Nini dif: 
Ma jupe n’est pas jolie, elle est solide. 


J | jupe. juste. 


Jérôme. Jeanne. déjà. 
Julie jette une balle. 
J'écris une majuscule. 


3 


[en 


&w - 


Cd 


13 











7 
LA x , Æù Zè ZO ZOT 
| LE 27. 
ee V/ $ ZUT ZiS ZAS 
JEN Azor. Lazare Zoé. 
D I-SA zéro. Zzèbre. tra pèze. 


_— VS my VE Ty JS 
le bazar. A la vitrine du bazar, 
Lazare à vu mille jolis jeux : 1 âne, 
1 Zèbre, 1 trapèze, une amazone sur 
sa selle, une locomotive et sa gare, 
1 soldat et sa guérite, 1 sabre et 1 fusil. 


Leçon de choses -. Lecture d'image - Vocabulaire : la locomotive (jouet d'enfant). 
Attention aux vêtements - Les vitrines des magasins - Dessin : la locomotive, le tra- 
pèze, la lyre, la guérite. 


14 


que qui quê qué 
ki Ka Ké. le Képi 
pique. quête. taquine. 
 — Qui à vu VA méri que? 
, QUI VIVE?  Dédé a 1 képi et 1 fusil. 
2 Riri à 1 casque et 1 sabre. 

s @œui gratte à la porte? qui est 1à? 
4 qui vive? Je tire, dit Dédé, je tire, 
s Je tue, pifl pafl Qui est là? 1 petit rat. 





19 Isssssl22ss- Révision 
16 ê è e.pe ré tu ni do lè mé vu 
2 la ma vo co si fu bi ga gue guê 
sja jy Zzé zo que qui ké ka quêé gui 
4 Pèle la pomme, ôte la pelure amère. 
s H-é Emile à sali la jupe d'Emilie. 
s À rri ve vite petit na vire; vogue à la rive. 
7 Minet à une grosse épine à la patte. 


LL he eocepiee greptiet meriien 
. LD) 1168 À PRET ET je 


15 


20 [s2z22] [2252 
Révision 
1 2 8 4 
a ar 1 il O os uf 
ne" or u\_ us | if 
1 ir a 7 . 8 . Of 
u' | ur MTS: | af 





: 1 ar OT ir ur sur tir COT car 
le mur, la porte, la carte, une arme. 
8 OC AC UC ic soc sac suc tic tac: 
4 Octave porte 1 sac sur le dos. 
s OI al ul ïl- bal, col, recul, qu'il 
se Martine ira a 1 bal Mardi. 
7 AS US O8. 1s liste, poste, casque. 
s porte la carte illustrée à la poste. 
o il al pil pal, il à 1 sac, 1 casque. 
» la capsule va partir; Pif, Paf. 
1 T7, GUË, QUE, QUE, QUE — Cadque, 
À hé. Le Rapi_ 1 lo | 
8 ns . S | 9 + A # + 9 
4 qui a À fusil ? gui à À PPT. 
5 gui lire ? qui seal Le F 
Leçon " choses - Lecture - Vocabulaire - Dessin : le fusil - la chasse - 
le képi et le casque. 


‘46 
21 


Révision 


crê Le fe /u plu 
cré FI fi plée ple 

Wa fu [\é plé 
cra | . &ê lé | è plè 





1 Dr Cr dr fr gr pr vr bre cri dru 
o CL 1 bI gl pl la clé le blé. 
s la clé est à la porte. Il va sortir. 

4; le blé est dru. brasse la pâte. frappe. 
s il à vu 1 aéroplane partir et revenir. 


22 | 
La clé du pla card 


: Qui a vu la clé du placard? Clara a 
2 vu la clé sur la table. Que fera Clara 
s de la clé du pla card? 

4 Vite, vite, à la porte, Clara met la clé. | 
s Cric, crac, tric, trac, la porte à crié. 

6 Qui s'évade de la sorte? qui sort par 
1 la porte? unpetit & . Il part, il vole, 
sil passe par la fenêtre et Clara très 
s étonnée à pleuré une grosse larme 
io SUT la clé. 





17 
23 


La pie ba var de. 





2 bavardes. 


La pie, sur arbre, 
Jacasse et dit tac, tac, 
tac, tac. Hlle bavarde 
comme une petite sotte 
et ne s'arrête pas. 

Octa vie, à l’école, 
ba var de comme une 
pie: tac, tac, tac, tac. 


1 Qui parle fort, qui jacasse? Octa viel 
? Octaviel va sur l’ar bre à côté de la pie, 


8 


et tu Jacasseras jusqu'à la nuit. 


4 À l’école, si tu ba var des, tu seras pu nie. 


IQ 


co 


AC 


ctoc 03 00.0) 


ur ue us uË ui. Le de 0 


leçon de choses - Vocabulaire - Dessin : la clé, la pie. 


2 Lyonnet, C. prép. 


48. 


| ou S SOU AO 


be bou dou 

- ou 7 
Ou PT dou Cou 

| 1. lou ww 
mou Trou vou zou sou 
le four. le jour. le tour. 
la tou pie tour ne, roule. 





1 La poule. La poule promène sa 
2 couvée, douze petits poulets, sur le 
s sable roux de la cour et sur la 
4 mousse du fossé. | 

s Toc, toc, pique, pique. 1 coup de béc 
5 1 coup de patte. La poule glousse, elle 
: a trouvé, pour le poulet, du riz, du blé. 


s Piou! Piou, dit 1 petit, piou, javale tout. 
» Glou., glou., dit la mère poule, le ma tou! 


w Vite, vite, sous ma plume, et si le 
u matou arrive, je lui vole sur le cou. 


Lecon de choses et dessin - La poule et ses poussins. 


: 19 
. 25 | 
a cha 


7 OÙ chou 
Fe ; 
ch 6 ché 
ch NOUS 
e. che 





chu che cho chè chou 
&. une bûdclhe. la hache. 
la vache. la chèvre. 


1 Le chat. Matou le chat est”à la 
2 chasse. Souris grise, du petit trou où 
s elle se cache, suit chaque pas de 
4 l'animal. La moustache de Matou passe. 
s et repasse près du trou. 

s DouriS grise qui te caches, tu seras. 
: 1 jour sous ma patte. 

s Le chaî se couche près du trou. 

s Tout doux, tout doux, dit souris grise, à. 
o notre tour de sortir. 

1: Tout"à coup, Ma tou se lève, sur souris. 
2 grise jette la griffe, déchire et croque, 
s tête et cou, d’une bouchée avale tout. 


ci 





Leçon de chosès - Dessin : le chat et la souris. 


20 

26 
IN ain ein yn 
im aim eim ym 


le vin, le paiïn, le grain. 
la faim, le moulin, 
le peintre, le thym, 
le moulin moudra 

| le grain, demain matin. 
1 Le pain. Le moulin à moulu le 
> grain. Le grain à donné la farine. La 
s farine fera la pâte. Brasse la pâte 
4 chaque matin. Hein! hein! crie le pétrin. 
5 Du levain pour notre pâte. 2 ou 38 
s bûches de sapin et la miche sera cuite. 
: Le four est plein. La croûte est rousse. 
s Tire le paim, et porte-le à la boutique. 
9 Si tu as faim, lève la maïn. 

10 A tteins.1petit païn,et pour demain, 
n garde la miche. 





Essai de choses et dessin - Le pain. 
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27 
aU-0-eAaAUuU ZL 


mau seau pau veau 
beau  cau fau gau 
le bateau va sur l’eau. 
le chapeau est beau. 
le couteau de Paul. 





1. Le COUteal Paul à trouvé sur 1e 
. chemin le couteau de papa, 1 couteau 
: Solide et beau qui pique et coupe 
4 comme il fau. 

Coupe le pain, coupe la miche, coupe 
s le gâteau, coupe aussi 1 rameau. 
7 La lame glisse sur le rameau 
s d'au bépine; et crac, le beau couteau 
… pique la main, coupe la peau. 
10 Oh! Oh! dit Paul tout penaud, 
u 1 couteau n'est pas 1 beau ca deau, 
2 Je le redonne à papa aussitôt. 


je ls el jréchis 
3 grue coupe pautllavec Le couteau ? 
ñ que cotihe aussi Le couteau 9 


Lcçon de choses et dessin - Le couteau. 


28 | 
S | son 
om | r Jon ron 
* ch |. chon 
On bb bon 





A --_le canon. le pont. le rond. 
le tronc. l’om bre. som bre. 
le bûcheron. le charbon. 


Le bücheron. à arbre haut de la 
2 forêt, chêne ou sa pin, le bû che ron, de 
s bom matin, frappe ton fût à coups 
a de hache. : 
s Frappe, fra ppoms, coupe, coupons. 
s Voile co peau, tom be beau trone. 
: L'arbre s'incline et l'arbre tom be. 
s L'arbre ne donnera plus d'ombre. 
s Table ou lit, il sera poli, il sera joli. 
w Poutre où che vron, bû che ou char bon, 
il fera chaud à la &a 


fe le et préri 


Ge be pe ae 


AVEC 


1 


ei 


Re © NN 1 


ra Prose URES Récitation - Vocabulaire et langage : le bücheron - Dessin : 
l’arbre, la hache | 


23 


29 
eu, œu, eur, œuf 


meu tenu feu vœu 
jeu, vieux, bleu, sœur. 
ma sœur est Jeune. 
1 œuf, 2 œufs, 1 bœuf. 
le cœur, heureux. 





Sous la haute cheminée 
on"a mis de grosses bûches. Noël, 
Noël! fêtons Noël Le feu est mis aux 
fins copeaux; la flamme monte, lèche 
la bûche. La büûche pleure, siffie et 
jette une longue flamme qui se tord 
comme une couleuvre. 

Riri et Dédé font 1 jeu. Leur cœur 
Nini tricote 1 chausson bleu. 

L'heure passe, le feu dit adieu et 
meurt. Il est neuf heures. On se couche 
et le petit Riri fre donne:° 

Jeune où vieux, près du feu, 
Vive la flammel Vive la flamme! 
Jeune où vieux, près du feu, 
Qu'on"est donc heureux. 





(*) Voir page 39 : la chanson du feu. 
Leçon de choses : le feu - Dessin : la cheminée et la bûche. 
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Révision 
1 OÙ Ch in àäin on eu aim ein. 
2 our ouf euf neuf œur sœur. 
s La poule glousse, la colombe rou coule. 
4 Le chat Matou chasse la souris grise. 
s il jette la griffe, déchire et croque. 
61 petit pain, l’autre est pour demain. 
1 il à trouvé 1 couteau sur le chemin. 
s coupe la miche, coupe le beau gâteau. 
s le bûcheron abat le chêne ou le sa pin. 
w [’arbre sera poutre où chevron, bûche 
u OÙ charbon; il fera bon à la ...?... 
x Noël, Noël, le chausson sous la cheminée. 


Lau mini ? 


Dub houne st. D É eél 


Leçon de choses et dessin - L’arbre de Noël. | 
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32. - Le jour de l'an. 


1 Pour le jour de l'an, grand-père et 
grand'mère ont réuni tous leurs“entiants, 
petits“et grands : pa pa, ma man, l’on cle Jean, 
loncle Yvan, ma tante Valentine, mon 
cou$Sin Fanfan, ma petite cousine Lou i $e, 
mon frère An dré, ma sœur Nini. 


2 : Nous”avons dit 1 compliment. Grand’ma man 
nous“a embrassés tendrement et a donné 
1 cadeau aux“enfanis : 1 cheval blanc à 
Fanïan, 1 ruban à Louise, 1 grand livre à 
André, une poupée charmante à Ni ni. 


‘s A Henri le tambour! Je fus content. 
Roule tambour, tout le long du jour. En-a vant 
tam bour battant, en-avant, petits“et grands, 
1 beau jour, le jour de l'an! 


La chanson du tam bour. 
Ran plan plan, roule mon tam bour, 
Ran plan plan, tout le long du jour, 
Ran plan plan, nous ferons le tour 
De notre cuisine, avéc la cou si ne, 
A véc l'oncle Jean et le cousin Fanfan. 


Mouvement de marche. 








OU “:: - 


UOnaisti | RIRCENNÉ 





Le moineau a froid. 


: : 
1 O1 CZ moi toi soi boï joi voi droi. 
2 OU Ch in eau on eu an our  ofïr. 
s Croi fÎroi  ploi noir Soir soi poil 
; une poire. la voiture. le soir. l’oiSeau. 


s qui à soi? qui demande à boire? 
se Le moineau sur le toit a jaim et froid. 
1 il a peur, le soir, de la nuit noire. 
s Nini donne 1 grain au moineau. 


j* lo et jéeris 
émet aoi roëdhoël fit 
Ro th 0 À rl 
ie mini qui he: 9 


Leçon de choses et dessin : le moineau ES oiseaux en hiver. 
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34, - Le moineéau au bord du toit. 


1 Au bord du toit, Nini voit 1 moineau. 
Il a froid, il a faim; il dit piou, piou. Donne- 
moi du grain, une miette de pain, Ninette. 

2 Ta soupe cuit sur 1 bon feu de bois, tu 
as chaud. Pour moi, sur le sol nu, pas 
l grain, pas une miette. | 

8 Tu dors le soir dans 1 bon lit. Moi, je dois, 

‘au bord du toit, mourir de faim, mourir 
de froid. Piou, piou! Ninette sau ve-moi. 


4 Nini donne au moineau 1 grain de blé, 
deux<ou trois miettes. Petit moineau n'aura 
plus faim. [ dira soir et matin : Bonjour 

| Nini, Bonsoir Ninette, et chantera sa. 
chan so nnette : piou, piou. | 


æna- 


| 
39. | 
Petit moineau, au bord du toit, 
Trem ble de faim, trem ble de froid, 
._ Et ne dit plus sa chan so nnet te. 
1 peu de grain, deux<ou trois miettes, 
‘ Ou le moineau mourra je crois. 
Ah! le bon grain, la bonne miettel 
Bonjour Ninon, bonjour Ni net te. 
Pe tit oi seau est”à la fête, 
- NH n'a plus faim, il n’a plus froid. 
Il chantera sa chan so nnette, 
À la fenêtre, au bord du toit, 
Pour toi Ninon, Nini pour toi. 





La neige sur la plaine. 


e æ - | 
. di EI è et est mai sei dai bai 
2 OU Ch in oh eau eu oi an ai ei 
_s Ja laine. la plaine. une paire de mitaines. 
4 la reine et le roi Le maire. La Seine. 


s SE-IE SI-I ge gea geo gi 
s neige. gè le. il neigera. il a neigé. 
1 Ge Geo - Georges. Germaine. Eugénie. 
s la boule de neige, le froid, le doigt. 
s leur haleine fait 1 nuage dans l'air froid. 


k } Had: reboul de reige CA 


qui renlre à mor ne 0 keine © 


1 


LU 
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36. - Jeux sur la neige. 


ll a neigé toute la tuié 

-André (Dédé), Henri (Riri) et Eugénie (Ni ni) 
avêc Gérmaine et Madeleine, leurs”amies, 
de bon matin sont allés dans la plaine, 
vêtus de bons’ habits de. laïne. 


Une paire de mitaines protège leurs 
mains. Dans l’air froid du ma tin, leur haleine 


- fait” 1 petit nuage. 


Une épaisse couche de neige couvre 
toute la plaine, le champ, le bois, le pré, la : 
haie et aussi le toit de la maison. On dirait 
le fin du vet de l’oie blanche de grand'mère. 


André fait une boule de neige. Henri 


‘aussi, puis Eugénie, et puis Germaine et 


Madeleine. Chaque joueur à la lutte s’entraîne. 
Pan! Pan! sur le dos, sur la tête, sur le menton. 
Pan! Pan! sur la robe de laine. 

Pan! Pan! sur le pantalon. 


Et maintenant, glissons. André tire 
Ma de lei ne. Henri entraine Ger maine. 
Eugénie, comme une reine, sur le tapis 
blanc de la plaine, rentre à son tour à la 
mai SOn. 


Leçon de choses : la neige - Vocabulaire et langage : les jeux d’hiver - Dessin : 
le bonhomme de neige, le traineau. 





Le sel dans la mer. 
. el er ec es ef ep ia mer. le sel. 


: elle erre esse effe enne - la terre. 
s le ïer. le bec. le verre. l'es car got. 
4 la dentelle. l’hi ron del le. la chan delle. 
s la lunette. la de vinette. la paresse. une tresse. 
6 l’efiort. l’efiroi. l’ennemi. Etienne. la pierre. 
1 dans l’eau de Ia mer, il y a du sel. 


je Lis et jrécris. 


2 Qui perde de Le 7 


5 que voil- Tolman Je 
6 que sale Le pelit grain de sel 3 


Leçon de choses: le sel - Vocabulaire et langage: la mer - Dessin: nne salière. 
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37. - Le’ grain de sel. 

Fondu, per du dans la mer immense, le 
grain de sel ne sait plus comme ïl est, ni 
où il est. 

Re verra-t-il 1 jour la terre? 

O vastes flots, Ô mer immense! Qui 
trouvera dans l’eau qui gronde 1 grain de 
sel, 1 pétit grain? 


L'homme dit : tu es fon du, tu es per du, 
tu erres dans la mer immense. Je te 
trouverai grain de seL tu re verras 1 jour 
la terre. 

Il prend à la mer son eau salée, l’a mè ne 
par 1 canal à la terre et en fait 1 marais 
dormant, le marais salant, le marais sous 
la lumière. | 


L'eau a chaud, l’eau s'é va 1 PO re. Jour _—. 
jour, elle s’en va, et, dans le marais sec, on 
voit 1 petit grain, le grain de sel, mille 
crains de sel, des millions de grains. 

Et te voilà sur notre terre, et te voilà 
dans la salière. Sale la soupe, petit grain. 
Sale le chou, la pomme de terre. Sale le. 
lard et le jam bon. Que tout l'hiver il se 
con ser ve. | | 

Et si, quelque jour, 1 élève. bavarde 
troo souvent, nous lui mettrons, au lieu 
de sucre, 1 grain de sel sur la langue. 


3. - Lyonnet. C. prép- 


_ Au grand bazar. 





1 UN jouet. des jou ets. les jouets. 


2 Un, une + taun lun Lundi Melun. 
sun jouet, un tam bour, un clairon. 
«les mes fes ses des - mes poupées. 
s des ké pis, des sabres, des fusils, des livres. 
s des che vaux, des vaches, des moutons, un bœuf. 
1 Messieurs, Mesdames, Mes de moi éel les. 


Vocabulaire : les joueta - Leçon de choses et dessin : un jouet, 


No 


Le) 


UN 


- Les jouets. 


Au grand bazar de notre ville, que de 
jouets dans les vitrines : des jouets pour 
tous les goûts. Allons, Messieurs, allons, 
Mesdames, faites-un tour de pro me na de 
dans le bazar aux beaux jioujoux. 

Les poupées sont là par douzaines : 
des grandes et des petites, des blondes et 
des brunes et des poupons gros et joufilus. 
Près des poupées sont les ménages, les 
four neaux, les ta bles, les lits. 

Aimes-tu les livres d'images, les beaux 
livres rouges et or? Tu attends de savoir 
lire? Tu les liras l’année prochaine. Allons 
un peu voir les soldats. Un régiment de 
chasseurs défile. Le général est”à che val. 

Des casques, des képis, des sabres, des 
iusils. Pour lapprenti, des outils: un marteau, 
un raboî, des limes. Ün train avec sa 
loco mo tive,’ son iourgon et ses wagons. 
Une petite automobile, des chevaux, des 


vaches, des moutons, toutes les bêtes, 


©: 


toutes les machines. | 

Roule tambour, sonne clairon. Mes jouets 
préférés font du bruit. André achète une 
trompette; Henri un accordéon Eugénie 
n'aime pas la musi que. Elle emporte un 
QTOS pou pon. 


La fête des jouets. 





Révision. . 

1 an Oil en .am ai ei un ge gi gé 
2 el sel ec bec er - Ile fer. la terre. la mer. 
s la neige couvre la plaine. Il fait froid, 
4 le moineau sur le toit ouvre le bec, 
s il a faim, il demande un peu de grain 
s les mes tes ses - les bûcherons, les haches. 
7 le sel conserve le lard et les jam bons. 
s Messieurs, Mes demoiselles, Mesdames, 
so des jouets à dix-neuf sous, qui en veut? 
w qui m'achète des jiouioux, des bijoux? 


an.où ami cé cbloadla mer 
DRM ER Mn Tip 
” que mange -lon ?.qui chante à La pote 9 


1 


co 


D 
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39. - La fête des jou ets. 


Dans le grand bazar de notre ville, tous 
les jouets, un soir, se sont réunis au clair 
de la lune. 


Une amazone sur sa selle ouvraït la 
mar che fièrement Douze poupées, co mme 
des demoiselles, en robe de dentelles, 
donnaient le bras à douze petits sol daîs. 


Dans des charrettes à clochettes, suivait 
la noce de Pierrot et de Jeannette et 
derrière, ses moutons, ses vaches, ses veaux, 
ses” oies et ses dindons et toutes les bêtes 
de la ferme. 


On’entra dans"une maiSonnette sur un 
tapis de gazon. Oh! la belle maiS$So nnette. 
De ia fumée blanche par la cheminette. 
Une petite table pour faire la dînette, un 
petit four neau, un petit piano, des assiettes, 
des fourchettes, des gâteaux et des pruneaux 


‘et du chocolat et du cara mel. 


Tout fut mangé enun moment. Aux 
bêtes de la ferme on laissa le gazon. 

Mais on entend une chanson. Qui chante 
à la porte? Ecoutons ‘un peu. 


40. - La fête des jouets. uit) 


1 Qui chante à la porte? Écoutons"un peu. 


Au clair de la lune, 
Mon ami Pier rot, 

Prê te-moi ta plu me, 
Pour écrire un mot. 

Ma chandelle est morte, 
Je n'ai plus de jeu. 

Ou vre-moi ta porte, 
Pour l'amour de Dieu. 


à Poli chinelle est à la porte. Polichinelle 
chante. On’ a oublié Polichinelle. 


Et pourtant: 


Po Ii chi nelle est bon’ enfant, 

Bo sse par der riè re, bosse par de vant, 
I1 fait rire les de moi selles, | 
Co mme il est beau Po li chi nelle! 

Ah! ah! ah! oui vrai ment, 

Po li chi nel le est bon” enfant. 


8 Vive Polichineile Entre Polichinelle. 
Dan sons un peu. Et dans le bal, on tour ne, 
on chante. Au matin on se dit a dieu. 

oo Elles font, font, font, 
Les petites ma rio nnettes, 


Elles font, font, font, 
Trois petits tours et puis s’en vont. 
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41. - La Chanson du ieu. 
(Refrain) 


Jeu ne ou vieux, 
Près du feu, | 
Vive la flamme! Vive la îla mme! 
Jeu ne ou vieux, 
Près du feu, | 
Qu'on est donc’ eu reux. 


1 


La bü che chan to nne, 
Chante ta chan son. 
Le ma tou ron ro nne, 
Tricote ton chau sson. 


2 


Grand'mè re dit le conte 
Du petit cha pe ron, 

Que le loup ren contre, 
Le soir, au bois pro fond. 


Ph | 3 
La büûüche s'écroule, 
Plus de conte bleu: 


Vite, qu'on se cou che, 
Le feu nous dit a dieu. 


Léger et gai. 


















Jeune ou vieux, Pres dufeu, Vive la Fflami-me! Vive 123 fiam. 


mel Jeune ou vieux, 
Sin fFlus lent.  . 








Le cor do nnier jait les souliers. 


: ET-È-EZ. jer. chez nez. pied. métier. 
2 Venez, jouez, ne vous cassez pas le nez. 
3 Quelques métiers : le boulanger, 

4 le meunier, le boucher, le cor do nnier, 
s le sa botier, le menui$ier, le vitrier, | 
s le serrurier, le cloutier, le co cher, 

: le forgeron, le tisserand, le la boureur. 
s Un écolier aussi a son petit métier. 


He co Le 


Vocabulaire : les métiers - Leçon de choses et dessin : un outil ou quelques outils, 
par exemple, ceux du cordonnier. 


1 


_ 2 


41 


Les métiers. 


De grand matin, avant le jour, le 
boulanger, dans son fournil, mêle l’eau à 
la farine, brasse la pâte et geint. Han! 
Han! Pan! Pan! | 


Le boulanger fait notre pain. Le | 
la boureur .a donné lie grain, le meunier 
la blanche farine. \* 


Le tisserand, à son métier, tisse le 
drap pour notre habit ou la toile Hi 
notre lin ge. 


Et moi, je fais des sou ges. des souliers 
à forte semelle, de gros souliers pour. les 
messieurs, des souliers fins pour de moi Selles. 
Ve nez chez le cor do nnier. 


Voulez-vous, pour vo tre pied, sabots de 
bouleau ou de hêtre? Allez chez le sa botier. 
Le forgeron, sur son-enclume, à grands 
coups du marteau peSant, forge le fer. Le 


cloutier fait des clous par douzaines. Le 


menuisier fait notre table Le serrurier 
fait nos serrures. 


Je vois tout le monde occupé: chacun 
a son métier. Et les petits enfants aussi, 
les”écoliers, les”écolières, ne sont pas 
sans"ou vrage. Écrire, lire, com pter, voi là 
leur petit métier. 





La montagne et la plaine. 


: SIL  gna gno gne gné gnè gnar gnal 
: SNÉ  ger gnol  gnez gnon gneau. 
s la vigne, la ligne, le signe, l'agneau. 
; gagner, baigner, magnifique,  guignol. 
s là montagne, la campagne, le vignoble. 
se la montagne sévère du montagnard. 
1 la campagne îertile du cam pa gnard. 
sle vignoble du vigneron sur le coteau. 


as TT 
8 TUE ET re on 


Vocabulaire ou leçon de choses : la plaine, le coteau, la montagne. 
Dessin libre : nne cascade, une ronte en He” Zag. - 
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43. - La montagne et la plaine. 


La plaine dit à la montagne : Chez moi, 
le sol est toujours plat et les routes vont”en 
droite ligne. 


Vive ma campagne fertile qui donne 
en été les moissons! Ma rivière lente et 
tranquille porte des barques de ville en ville. 

Je suis la plaine ma gni fi que. 


La montagne dit à la plaine : Chez moi, 
le sol est tout en bosses et les chemins 
vont en zig-zag. Ma tête touche aux nuages 
et des vallées sont à mes pieds. 


J'ai pour robe le pâturage et pour 
manteau la forêt. L’eau des monts baigne 
mes pentes et tombe en cascade au torrent. 

Je suis la montagne sévère. 


Mais le coteau couvert de vignes, qui 
les entend, dit à son tour : Quel est le plus 
riant séjour? 

Pour le campagnard, sa campagne; pour 
le montagnard, sa montagne. Pour le 
vigneron, Son vigno ble sur le coteau. 


Nous” aimons tous notre village, la maison 
de nos parents. Nous”aimons la terre natale, 
plaine ou montagne, la terre de nos pères, 
notre patrie, toujours. 





Tra vaille petite aiguille. 


:Ü] ia ite-ité ion iller illez illou 
2 maille, paille, fille, famille, aiguille, fillette. 
s fra va ille. tra va illez. tra va illons. 
«le tailleur, la couturière taille, habille. 
s Les vêtements, les”habits : la che miée, 
s le jupon, la robe, le corsage, le chapeau, 
1 les bas et les chaussettes, le pan ta lon, 


s la veste, le gilet, le manteau. L 


i 
KE 
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Leçon de choses : porte le dé - Vocabulaire : les vêtements - Dessin : les bas 


eg 
et les chaussettes, un chap 


NO 


[ou 
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44, - La petite couturière. 


Qui nous”ha bille? le tailleur, la couturière 
et parfois la maman. Une fillette gentille, 
dans sa fa mille, travaille aussi aux vêtements. 
Ses frères sou vent font signe à son aiguille. 


_ André a fait un accroe à sa veste, îil 
manque à sa culotte un bouton, sä chaussette 
a un trou au ta lon, la boue a souïllé sa 
cas quet te. 


Tu seras” un jour en guenilles, mon pauvre 
An dré, lui dit sa sœur. Approche un peu que 
je t’'étrille, comme l'âne de notre voisine. 


Et maintenant, à notre aiguille. Va, cours, 
sautille. ‘Ferme l’accroc, couds le bouton. 
De ta chaussette, je refais les mailles. Tu 
es propre comme un sou neui. N’es suie donc 
pas de ton dos la muraille. | 

Mais voilà que je babille et ma poupée 
m'attend. Je l’habille de bonne laine; une 
robe sur un gfos iupon, une mantille, car la 
pluie mouille. Un ruban de faille à son bonnet 
blanc; le chapeau de paille est pour le 
prin temps. | 

Quand'on travaille ainsi, la nuit arrive 


vite. Il est temps d’aller au lit Dormez ma 
pou pée, dormez mignonnetite sous votre 


édre don. La lampe brille, le feu pétille, le 


orillon dit sa chan son. 
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Le cer ceaut. 


| | C-S- C ce “Ci Ccè cel ça ço çon çai 
2 cet, cette, c’est, cent, Cécile, leçon. 
s Ceinture, gar çon, fa çon, Cen drillon. 


« S=Z rose, pose, chose, blouse, pelouse. 
s Visite, hésite, surprise, hasard, Louise. 
« un oiseau, le roseau, le raisin, la chaise. 
: quelle surprise! Louise a gagné. Victoire! 


1 


| “1 
- Le cer ceaut. 


Légères comme des”oiseaux, Cécile et 
Louise Îont rouler leur cer ceau. | 

C'est à qui courra le plus vite. 

Cécile a posé son chapeau Sur la pelouse, 
Louise a quitté sa ceinture et sa blouse. 


_ Plaçons-nous sur cette ligne. Un, deux, 
trois. Co mmen çons. | 
Roule cerceau, roule plus vite. Cécile 
passe devant. Mais son cerceau n'est pas 
docile, il hésite sur la route et va visiter 
le gazon. 


Quelle surprise! Louise arrive en courant 
et dépasse sa camarade. Cours, mon auto, 
nlOUS a rri VOnNS. 


Cécile a remis son cerceau en place et, 
à grands ‘coups de sa ba BASS te, veut lui 
donner une Île çon. Re 


Mais c'est trop tard. La fin est proche. 
Louise court comme un garçon, arrive au 
but et crie : Victoire! J'ai saene de belle 
ja çon. 

Louise est joue rose de plaisir et Cécile 
fait la gri ma ce. | 


Leçon de choses : le corps humain, les jeux en plein air. 
Exercice de vocabulaire et d’élocution sur image : la course au cerceau. 
Dessin : cerceaux et baguettes - Décoration d’une bande. 





La | ré créa tion. 


: tion nation, action, addition, punition. 


,tia tio tieu tié  xational ambitieux. 


s balbutier, minutieux, patient, patience. 


[à 
s OIN  ioin, soin, loin, moin, join, groin. 
s le coin, une pointe, un bon point, du foin. 
6 Martial na pas su sa lecon, il a balbutié. 
s Attention, voici l'heure de la récréation. 


8 E-on en héchéalion ? (682,344) 
4 avec fümin: fui esl lémoin? 
$ AGE a ( de rmailré au mauvais élève ? 


Leçon de choses - Vocabulaire : les jeux. 


1 


to 
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46. - La récréation. 


Nous”a vons fait nos a dditions. Per so nne 
n’a de punition. Bras” et jambes sont fatigués 
de l’inaction. C’est l'heure de la récréation. 
Attention! À chacun sa distraction. 


On court, on saute, on se trémousse, on 
se cache dans”un coin. Je te vois, tu n'iras 
pas loin. Deux pas encore, je te rejoins. 
Te voilà pris. A ton tour de chercher ma 
cachette. Aie grand soin de ne pas partir 
avant le signal. | 


Qui joue aux billes par ici? C’est Martial 
avec Firmin, Que de précautions pour 
gagner! Mais quoi? une dispute et Martial 
montre le poing! Martial! dit le maître qui 
a été témoin. Et Martial reste tranquille. 


Des fillettes font une ronde en chantant: 


Sur le pont d'Avignon, l'on y danse, l'on y danse, 
Sur le pont d'Avignon, l’on, y danse tout en rond. 
les beaux Mes sieurs font co mme ça... 

Et puis encore co mme ça... 


Et les fillettes se font de grands salufs qui 


foni rire les gar çons. 


On voit passer un beau carrosse, le 
carrosse de Cendrillon. Une ficelle sert de 
guide à quatre chevaux qui voniau pas, 
puis au tro, puis au galow. Tra, tra, gare 
gare! Ne vont-ils pas tout é cra ser? | 

Mais la cloche met tout en ordre. C’est la 
fin de la récréation. | 


4. Lyonnet, C. prép. 
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Au avai, voici le soleil! 


ail 
, ul 
 Cil 
. Œil 


 baïl, portail, dé tail, é ven tail. 


seuil, deuïl, treuil, é cu reuil. 
soleil, sommeil,  treille, vieille. 


un” œil, des” yeux, l’œi llet. 


s OU Vre un Œ®il deux yeux. Au travail! 
6 Le soleil ver meil se lève dans le ciel. 


fps, 


8 En ooliil ? É T/ PA 
A DE DES RTS ra do alrnaters prié 


Le 
du soleil. 


(6 #) . 


eçon de choses : le scleil, TansniaGon - me saute un éventail, un portail, le lever 


[Se] 
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47. - Le soleil en retard. 


Chaque soir, à l'occident, le soleil se 
cou che, et c'est la nuit; et le matin, toujours 
dis pos, il Se lève à l’orient, et c'est le jour 
qui res plen dit. 


Mais” u ne fois, voilà longtemps, au temps 


des pères de vos grands-pè res, un beau 


ma tin, au bord du ciel, à l'heure dite, on ne 
le vit pas reparaître. 


Qu'est ceci? disaient les pa pas. Il est six 
heures et la nuit dure! Sept”heures, disaient 
les mamans, et ce n’est pas” encore l'aurore! 


Huit heures! disaient les”enfants. On ne 


peut” aller à l'école. Et les”oiseaux, ou vrant 
un œil vers le ciel toujours en deuil, la tête 
sous laile, reprenaiemt leur so mmeil. 


Oh! la nuit noire qui toujours dure. 
Mais si c'était la nuit toujours. Si le soleil 
per dant sa route, allait ne plus revenir. 
Si jamais ne montait sa lumière à lorient, 
au bord du ciel Tout serait froid sur 
notre terre. Tout serait noir sans toi, soleil! 


Joie! Le voici. Un coin du ciel s’a Ilu me. 
On dirait”un grand”é ven tail. 

Il brille enïin, le soleil ver meil! 

Et souriant comme la veille : au tra vail, 
dit-il, farrive un peu tard. Il fai sait bon dans 
la nuit brune, jai bavardé avec la lune. 





Révision. 
er ez iez - le nez. le pied. un métier. 
2 gN Ln0O gna gnon gnol - vigne. guignol 
s'ille illé illou - caillou aiguille. travaille. 
4 ce ci ça çon - Cécile. leçon. commence. 
s tion. - action. pu nition. dis tri bu tion. 
s Oin - foin. .Soin. coin. groin un bon point. 
7 @il ail euil œil. - le portail. le seuil le soleil. 


: Cat Nota os 
. que vole anlequin 4 
6 gcélle débibilion than, 2 (8.5) 


Le théâtre gui gnol. 


Le rideau est levé. Pierrot et Colombine, 
dans leur maison, font le comp te de leurs 
pro vi Sions : 


Bon lard dans le gre nier, 

Bon vin dans notre cave, 

Un jar din plein de choux, de na vets”et de ra ves, 
Des po mmes”à pleins pa niers. : 


Nous voilà riches, Colombine — Nous 
voilà riches, mon Pier rot. Fer me bien la porte 
et allons nous coucher. 


2  Quand”ils"ont fer mé l'œil, ce co quin 
d’Arle quin, qui ne tra vaille guère, prend le 
lard au grenier, le bon vin à la cave, les 
choux dans le jar din, les navets et les raves, 
les pommes à pleins pa niers. 


8 Au lever du soleil, Colombine et Pier rot 
font entendre un grand cri : Au voleur! au 
voleur! Plus de lard au grenier, plus de vin à 
la ca ve, plus de choux au jardin, de na vets”et 
de raves, plus de pommes à pleins pa niers. 


a Ne pleu rez pas, dit Polichinelle, je connais 
le voleur. Gendarme, appro chez-vous. Allons 
chez Arlequin. T out-est là dans un”coin : le 
lard, le vin, les choux, les navets et les ra ves, 
les pommes à pleins pa niers. 


5 Attention! Pan! sur la tête en bois 
d’Arle quin. Pan! un coup de bâton. Pan! un 
coup de poing. Quelle distribution! Ce sera 
sa pu ni tion. 
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Le chien de Lucien. 


e 
: 1EN mien tien sien. - le chien. Lucien. 
2: Je mien. la miénne. le tien. la tié nne. le sien. 
s le chien de Lucien estun bon gardien. 
4 Un Parisien, un Alsacien, un Italien. 


s JON 1OU IAU 14N çe ca mion. le pieu. 
6 La chatte miaule, elle veut de la viande. 
7 Qui, oui, viens” ici, tiens, en voilà un morceau. 


Leçon ‘&e choses : le chien - Dessin : la niche. 
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49, - Le chien de Lucien. 

Il demeure dans sa niche, tout près du 
orand portail de la ferme. Il dort d'un œil 
et rien ne lui échappe. Il co nnaît ses” a mis. 
On va, on vient, sans troubler son so mmeil. 


Mais qu'un vaurien se présente à la 
porte. Halte-là, on n'avance pas. Médor 
grogne. Un pas de plus, il aboie et, furieux, 
montre ses crocs. Quelles dents pointues dans 
sa gueule rouge! Le vaurien fait de mi-tour 
et Lucien dit”au chien : c'est bien! 


Il lemmène au pâturage. C’est Médor 
qui conduit le bétail : quatre vaches et cinq 
moutons. En°avant, qu'on se dépêche. Pas 
d'arrêt dans l'herbe du voisin. Allons la 
noire, allons la blanche, allons l'agneau 
Doucet! Et l’on"arrive sans dommage, 
grâce au chien. Cestun bon gardien. 

Vient l’heure du goûter. Qui bien travaille 
doit manger. Tirons de notre besace, dit 
Lucien, le fromage et le bon pain. Un morceau 
pour notre bouche, un morceau pour la 
gueule du chien. Voici le mien, voici le tien. 


Jouons"un peu comme des ca ma ra des. 
Saute, Mé dor, saute, mon chien. Saute pour 
Lucien. Plus haut encore. Saute pour mon père, 
saute pour ma mère. Quel saut magnifique! 
Saute pour le vaurien. Médor se couche. 
Mé dor sait tout. Vive mon chien! 
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Le beau voyage du nuage. 
OY voyons, voyez, croyez, le voyage. 


AY le rayon, rayer, le pays, le paysan. 
UY  fuyons, fuyez, appuyons, essuy ez. 


ien, mien, tien, sien, le chien, le gardien. 
voyez ces nuages fuyant devant l'orage. 
un vent bruyant fait ployer les arbres. 
les”oiseaux efifrayés sont bien ennuyés. 


out a tels... Put bu Le 
c'eot «nr ET, er Lao bruit. crolun rent. 


wl-ce ; PA 3 d'où vient de 
qu PAC POLE ruage : A 


Leçon de choses - Vocabulaire - Dessin : ee nuages, la pluie. 
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50. - Le bear voyage du nuage. 


Voyez aux cieux. 
Poussés par un vent furieux, ie seaux 
fuyant l'orage, passe la troupe des nuages: 
nu a ges noirs, nuages gris, nuages blancs. 
Ils s’en vont vers l'est en longues files. : 

Où vont-ils ces”oiseaux géants? Où vas-tu 
nuage blanc? d'où viens-tu? | 


Je viens du vaste Océan qui est là-bas 
vers le couchant, plus loin que cette plaine, 
plus -loin que ces coteaux, plus loin que 
horizon lointain. Je viens du vaste Océan 


et je vais où le vent me mène, si terre en 


terre, de pays en pays. 

Quel beau voyage au-dessus de la fs cet 

Et que portes-tu dans tes flancs? 

La vapeur de l'Océan, la pluie en fines 
gouttelettes, la pluie qui raye Fair, la pluie 
pour les champs du paysan, la pluie qui fait 
ruisseaux et rivières, la pluie qui peut 


noyer la vallée et la plaine. 


En passant, je m'amuse un peu Un 
rayon de soleil brille. Vous croyez qu'il fera 
beau temps. Sur les messieurs et sur les 
da mes qui n'ont pas de parapluie, vi te, 
j'arrive et je jette une bonne a verse. 

Courez Messieurs, courez Mes da mes. 

Ah! je ris parfois comme un fou! 





Deux ruisseaux mêler leurs eaux. 
: La Source coule, les sources couler. 


2 Les ruisseaux chanter, ga zouillerr. 

s Les torrents grondez/, tom bezé, bondisserf. 
: Deux, trois ruisseaux se réu nissertf. 

« Des roues tournezéf, tournezf sans îin. 

« Les chiens”et les gardiens veillaierf. 

Les voyageurs payaierf leur voyage. 

s LeS paysans labouraïerzf et semaienf. 


ST 
! 
4 


Leçon de choses - Vocabulaire : le ruisseau où la rivière du voisinage. | 
Dessin : La roue du moulin, une barque - Chant : La source (M. Bonchor). 
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ol. - La rivière. | 

Elle s’appelle la Seulette. | 

C'est d'abord un petit ruisseau. Sa sour ce 
est dans la montagne. L’eau sort de terre 
par un trou, entre deux mottes de gazon, et, 
tout de suite, heureuse de voir la lumière, 
elle gazouille sur les cailloux. 

Deux ruisselets se réunisserzé, puis trois, 
puis quatre et font un ruisseau, qui saute de 
cascade en cascade. C’estun torrent. Ses 
eaux roulez au fond du ravin et ijetteyz 
aux rochers leur écume. 

Deux ruisseaux mêlerf leurs”eaux, puis 
trois, puis quatre ruisseaux. Petits ruisseaux 
font la rivière. Dans la vallée qui s’élar git, 
ses éaux roulerzf d'un train rapide entre 
les’ arbres des deux rives. | 

Halte par-ci, halte par-là! Des barrages 
pariois l'arrêter. On la conduit"à l’écluse 
du moulin, de la scierie ou de l'usine. 
Des roues tour nezzi, tour nef sans fin. 

Mais quand elle entre dans la plaine, 
ja tiguée d’a voir couru, la rivière lente ment 
se promène, serpente, fait cent tours. Des 
bar ques glisserz{ sur ses îlots. 

Elle arrive enfin au grand fleuve qui 
lavale comme un glouton. Les rivières 
iormezzf les fleuves. Les fleuves sont des 
géants. La Seulette a fini son cours. Ses 
eaux rouleztf vers l'O cé an. 
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L’éléphant douche le pho que. 

1 ph ai Ï pha pho phy phe phé phè phan 
2le phare. le phoque. Flalphabet. Sophie. 
; Alphonse. . A dol phe. le pho to gra phe. 
4 X=-CS xi xo xe - fixe. rixe. boxe. ma xime. 


s X-9Z exa exi exé - examine. exa mer 
s Philippe a vu un. exercice de Féléphant. 
: Rodolphe sait lire, écrire et compter. 
s il Sera premier ou deuxième à l'examen. 


Vocabulaire et élocution - Dessin : l'éléphant. 
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52. - L'éléphant savant. | 


André, Henri, Ma xime, A dolphe et Félix 
ont vu dimanche, au cirque, les exer cices de 
léléphant savant. Ce gros animal, qui sem ble 
lourd et maladroit, exécute habile ment des 
tours extraordinaires. 


Il se tient sur ses pattes de derrière et se 
promène sur deux pieds. I monte et descend 
l'escalier. Il grimpe sur une sphère. Il est 
danseur, il joue aux quilles, il peut jouer au 
pho to gra phe. 

C'estencore un bon domestique. I sait 
ba lay er, nettoyer les meu DIERe pousser la 
voiture du pou pont. 

Et quand le phoque, dans: son bassin, a 
besoin d’un peu d’eau îraî che, il le douche 
avec sa trom pe. 

Mais ce qui: est plus sur pre nant, c’est 
qu’il connaît aussi ses lettres. Montre un a, 
un ©, un p. Il examine le grand”al pha be, 


prend la lettre avec sa trompe, la montre à 


ot 


(-] 


tous et c’est exact. 


Il compte sans faute sq À six. De six à 
dix, il se trompe parîois. Alors, vexé, il 
recommence. C’est un”élé phant sa vant. 


A dolphe, qui ne saït pas toutes ses lettres, 


_ diten sortant : « Travaillons bien! Si cette 


grosse bête vient à lécole, elle sera 
première à l’exa men ». nn 
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Stras bourg la belle ville. 
: ST sta sto stra stras Strasbourg. 
: SP spé spi spirale spec spectacle. 
s SC sco Scr scru scrutin sl sla ve. 


le Store. la statue. Ile Stade. la station. 
s Voici Strasbourg, la ville splendide. 

s Stéphanie a visité la cathédrale. 

1 Flle a vu des maisons sculptées. 

s Elle a entendu un chœur magniiique. 


&, 
Leu’ étorv, Le Ê NS 
qui va à pied ? her Pr - ÿ 
s La 4e, le tuottoiv, Les witrines. 
que hegañde fiomeneur 


‘ Vocabulaire et élocution : les monuments de la grande ville. 
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53. - Strasbourg la belle ville. 


Sté phanie a vu Strasbourg, non loin 
du Rhin. Quelle ville splendide! Au 
centre est la vieille cité avec ses rues 
étroites, ses anciennes maisons à pignon 
sculpté, Ses magasins et ses boutiques. 


Sur les trottoirs, de vant les vitrines, les 
passants Statio nnent et admirent les”étalages; 
sur la chaussée roulent sans fin les voitures, 
les bicy clettes et les” au to mo biles. 


Au centre encore sont le théâtre, 
le musée, le lycée, l'hôtel de ville, les”églises, 
de belles places a vec les statues de Klé ber, 
le grand général et de rh l'inventeur 
de lim prime rie. | 


Mais le joyau de Stras — la mer veille 
tou jours admirée, c'est sa cathédrale. 
Au-de ssus de la ville, plus haute que toutes 
les maisons et toutes les tours, sa tour de 
142 mètres monte au ciel comme une flèche. 


Un escalier en spirale conduit là-haut les 
visiteurs. IÎls"ont à leurs pieds la vieille 


. Ville, et voient au loin les quartiers neuîs 


plus Spacieux, les pro me na des, les sta des 
pour les jeux, la Station du chemin de fer, 
et, vers l'est, comme un ruban d'argent, le 
Rhin qui brille au soleil. 

C'estun spectacle ma gni fi que. 


Le coq, le chien et le renard. 





Révision. 

_1ien. mien. le chien. Lucien. un Alsacien. 
2: le voyage. le voyageur. le paysan. Îuyez. 
s des barques passent, des bateaux flent. 
4 ph pha phé pho - le phare. l’élé phant. 
s xe xé xi xa - fixe. rixe. boxe. maxime. 
6 eXA exi - examine. exercice. exaïînen. 
ist sp scr spl - le spectacle. la statue. 
s La statue de Kié ber est-à Siras bourg. 


Exercices de Vocabulaire et de langage. 


: | qua anima fort ai panda 


s où arrivent-ils un doÛt PRANENS ni 
4 DANS HE Ste pe 0€ 2 


quai entend Le 
6 + Muse Pet béhangle 9 


LU 
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54 - Le coq, lé chien et le re nard. 


Un vieux coq et un chien firent un jour 
un grand voyage. Ils virent la plaine 
magnifique, la montagne sévère, le coteau 
cou vert de vignes. [is virent le rui sseau, la 
rivière et le grand ileu ve. 


Un soir, ils”arrivèrent au pied d'un ché ne 
et s’y couchèrent pour la nuit. Le coq se 
percha sur la branche d'en haut et le chien 
trouva sa niche dans le tronc creux de l'arbre. 


Le matin, au lever du soleil, le coq, 
comme à l'ordinaire, chanta trois Îois 
Cocorico! d'une voix splen dide. Son chant 
courut dans la forêt jusqu'aux oreilles d’un 
re nard. 

Un coq ici, la bonne a faire! Allons lui 
tor dre le cou. 

Bonjour, beau coq, bonjour, a mi. La paix 
est signée éntre nous. Plus de querelle, plus 
de guerre. Dès maintenant nous sommes 
frères. Descends un peu que je t'embrasse. 

Quelle joie pour moi, dit le coq, de 
sa voir que la paix est faite! À l'instant, je 
descends t’embrasser. Mais j'ai en bas un 
com pa gnon. Porte-lui la bonne nou velle. 

Le renard s’approcha du trou, croyant 
trouver une autre volaille. Le chien bondit 
et l'étrangla. 


Chant : Le renard et le coq (Deicasso) ; Chants de l'enfance (Hachetie). 
5. — Lyonnet, C. prép. 


Le loup, la chè vre et le che vreau. 


7 + ...- 





Révision. 


55. - Le petit É co lier. 


L'an passé, cela va sans dire, 
J'étais petit; mais, à pré sent 

Que je sais compter, lire, écrire, 
C’est bien certain que ie suis grand. 


Quand, sur les genoux de ma mére, 
On me voyait sou vent” assis, 
J'étais petit, la chose est claire: 

J'a vais cinq ans, et j'en ai Six! 


Mainte nant je vais à l'école, 

J'a pprends cha que jour ma leçon: 
Le sac qui pend à mon é paule 
Dit que je suis” un grand garçon. 


Quand le maître parle, j'écoute, 
Et je retiens ce qu'il me dif; 

ll est con tent de moi, sans doute, 
Car ie vois bien qu'il me sou rit. 


F. Caumont. 
(De:a-rave, lit.) 


ct 
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56.- Le loup, la che vre et le chevrean.. . 


- La chèvre, un jour, dif au chevreau: 
Je vais chercher de l'herbe nou vel le. Fér me 
bien la porte. Pour me faire ouvrir, quand je 

re vien draï, je te mon tre rui pa ie blanche. 


Un loup, qui pa ssait par là, vit par tir la 
mè re bi quette et pen sa manger le bi quet. 

Toc, toc — qui est là? — C'est maman 
bi quet te qui revient de l’her be nou vel le. 


Mon trez pa tte blanche. 

Patte blanche? Le loup tout honteux n’ose 
montrer sa paille noîre. À ons au moulin, se 
dit=il, blanchir nos pattes à la farine. 


Mais la farine, quandil revient, tombe peu 
à peu de sa patte. | 

Toc, toc — qui est là? C’est maman 
biquette qui re vient de l’her PR nou ee le. . Voï ci 
pa tte blan che. | 


Oh! Oh! dit le biquet, ta patte est mal 
blan chie. Maman bi quette est bien plus propre. 
Pa tte de loup, je te connais. Hou! Hou! méchant: 
loup, sauve-lot, un chien s’'appro che. 


Et le loup, qui à peur du chien, se sauve 
au bois où il se cache. 


La ron de des sai sons. 





Lecture - Vocabulaire. 
Les saïsons: le-printemps, lété, fau to mne, 
l'hi ver. 
Les mois: Jan vier, Février, Mars, Av ril, Mai, 
Juin, Juillet, Août, Sep tem bre, 
Octo bre, No vern bre, Dé cem bre. 


Les jours: Lundi, Mar di, Mer cre di, Jeu di, 
Ven dre di, Sa me di, Di man che. | 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


Eprntmpant … lé aapriqnelhores 


L 
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à … 
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57. - La ronde des saisons. 


L'hiver tout blanc, l'hiver tremblant, l'hiver. 
bourru qui a des glaçons à sa barbe s'est”en ui 
devant le prin temps. | 

H ‘s'est"enfui grinçant des dents : le bon ho mme 
était en colère. 


Et voici le gai printemps. 
Le printemps chante, vert et rose. Il met des 
fleurs sur les buissons, des fleurs dans l'herbe, 
des nids”aux branches. Il caresse d'un soufile doux 
l'herbe verte, la fleur nouvelle, le nid char mant, 
et la joue des petits”en fants. 


Viendra l'été en"habit. d'or, l'été brûlant, l'été 
qui donne les fruits sucrés à pleins paniers, les 
bluets, les coquelicots, le foin aux bêtes, le blé 
à l'ho mme. 


Vien dra fj’automne en habit roux, l'auto mne 
qui jette à terre les feuilles mortes, les marrons, 
Jes noix, les pommes et qui donne aussi, pour 
l'hiver, avec le vin, les pommes de terre. | 


Et quand ce sera fini, quand toutes auront fait 
leur tour, on verra, se tenant par la main, les 
saisons sur le chemin, dansant la ronde : l'hiver 
blanc, le vert printemps, l'été doré, l'auto mne roux. 


L'une après l'autre passeront, dan sant la ron de 
des Saisons. 
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L’é co le ileu rie. 





Lecture - Vocabulaire. 


Le jardin. - le jardinier, la bé che, Île râ teau, 
l'arrosoir. - la sa la de, les petits pois, les choux, 
les poireaux, les haricots, un grain de ha ri cot. 


_la terre humide, le grain sec, le soleil chaud. 
_Je bêche, je râtelle; je sème, je plante, 
larrose, je taille les ar bres. s' 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


Cr EE haie 
L ARR CN AN NS EDEN 9 | | 

AVEC quo arroae l-on ? | 
4 cu -NnOUS PA grain hhansot g 


LE 


74 
58. - Le haricot qui sort du trou. 


Croy ez-vous qu'il pou ssera, ce grain tout sec qui 
est dur comme la pierre? Je l'arrose de belle eau 
claire, il se ride comme un petit vieux. Il boit, il 
boit, il de vient gros, il est tout rond, sa peau € cla te. 


‘C'est le mo ment de le se mer. 


Deux jours, trois jours, huit jours, rieñ encore. 
Le neuvième jour, on dirait qu'il soulève la terre 
avec sa tête. Le dixième jour . 


Oh! comme ïl travaille. Voyez sortir son ‘dos 
cour bé. C'est lui, il arrive, il se dresse, montre deux 
feuilles et dit: cou cout I faisait noir dans mon 
trou, comme il fait bon à Ia lu mièrel 


59. - La chanson du ha ri cot.") 


1 Met tons la terre dans un pot, (bis) 
Et plan tons” y un haricot. (bis) 
Arro sons-le de belle eau claire, 
Surtout, ne gra ttous plus la terre. 
Ah! Ah! Ah! oui, vraiment, 
Beau ha ri cot de vien dra grand. 


2 Le beau haricot est sorti; (bis) 
Il est encore tout petit. (bis) 
Qu'un ray on de soleil le fra ppe, 
Le bord du toit, vite il l'attra pe. 
Ah! Ah! Ah! oui, vrai ment, 
Beau haricot, te voilà grand. 


F2 


f} Sur l’air de «Cadet Rousselles. 
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Le réveil de la fer me. 





Lecture - Vocabulaire. 


La ferme. - la vache, le veau, le bœui, le porc, 
le cheval, le coq, la poule, le canard, l’oie. 
létable, l'écurie, la porcherie, le poulaïller. 


le coq matinal, la fermière active, le fermier 


la borieux. 


-nettoyer, balayer, brosser, étriller. 


Hn M 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


que donne-Lon.à la vache 2éha nach. nn 
lauweau ada volaille Fau/fotc Laurcheval ? 
ou eôl La vache Zoisont les poules ? e furte 9 
où ont des canards Foi mange de poie 9 

one L007 Fquandsaigne Lon Le pote 7 


on dit:le ; La férmiête, he, Le , lu. 
doboucher, Lécolion; léhicier; Le meunier. 
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60. - La ferme se réveille. : 


Avant le lever du soleil, au chant du coq, 
cocorico, voilà la ferme qui s'éveille. Debout les 
bêtes, debout les gens! Debout, petits”et grandsi 
Au tra vail, le soleil se lève. 


Il faut traire la vache à l'étable, faire téter son 
petit veau, mettre le foin au râtelier, jeter le grain 
à la. volaille, au cheval donner l'avoine, et, dans 
l’auge du porc, verser, pour qu'il s'engraisse, une 
épaisse pâtée de son et de pommes de ter re. 
À chacun son dé jeu ner. 


Maintenant, un brin de toi let te. Chan geons la 
paille de l'étable, nettoyons le poulailler. Les 
canards vont à la mare laver leur plumage à 
grande eau. Les poules secouent leurs plu mes. 
De sa patte, le chat se lave le mu seau. 


Le cheval veut qu'on létrille et le porc dit”en 
gro gnant qu'il aime aussi l'eau _et la brosse. On le 
frotte: le voilà tout rose et blanc. Au chant du coq, 
co co ri co, la ferme a fait sa toilette. 


- Chanson pour rire. 
(Musique, page 78) 

Le porc est gros, le porc est gras. 
saigne le porc, tu nourriras; 
L'hiver, la famille. (bis) 
Sale le lard et les jam bons, 
Mets sel et poivre aux saucissons. 
Ah! le boudin grille! (bis . 
Et quand viendra le réveillon, 
Nous cuirons saucisse et jam bon 
Au feu qui pétille. (bis) 
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Le vieux coq de notre clocher. 





Lecture - Vocabulaire. 


Le coq - le coq du clocher, la tête, le bec, 
la crête, la queue, les deux pattes - le soleil, 
le vent, la pluie, l'orage, le tourbillon. 


—le coq en îjer, le coq solide, le coq rouillé, 
le coq doré, ie coq peureux. 


—le vent souille, l'orage gronde, le coq tombe. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


se rvois le Alarme a An AE 
; Tab nest pas. (die Le contraire 

Le 209 en 1 Ni rieuse. le coy en fer el sobide. 
Le coq doté eil jeune - Lecog doré est peureux. 


Lomploer de mème: solide, LOULOGEUUX’ , saavarw. 


ct 
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7 : 62. - Le vieux coq de notre clo cher. 

A la pointe de notre clo cher, il y a vait"un 
coq, un vieux coq, un coq en Îer, mais tout rou illé. 
ll a vait vu tout pe tits les plus vieux” ha bitants du 
_village, et aussi leurs grands-parents, leurs: grands- 
pères et leurs grand'mères, qui étaient morts 
de puis long temps. 


De puis cent”ans sur son clocher,.ce vieux coq 
savait bien des choses. Il savait d'où.soufile le . 
vent, disait la pluie et le beau temps et voy ait 
venir les”orages. 


Mais"un jour, dans le village, on voulut”un 
nouveau coq sur le clocher, un coq plus beau que 
tous ceux du voisinage, un grand coq, un coq doré 
que le so leil ferait briller. 


Brille beau coq, brille là-haut, mais prends gar de 
à l'orage qui gronde. L’orage passe en tour bi ilon. 
Le coq a peur, le coq tremble, le coq tombe. II tom be 
à terre, le coq doré. II tombe à terre, il est brisé. 


A la pointe de notre clocher, il est revenu le 
vieux coq. Il sait d'où souffle le vent, il dit la pluie 
et le beau temps et il n'a pas peur de l'o ra ge. 
C'estun bon coq de clo cher, ! un coq. en.fer, mais 
tout rou illé. : 
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Le roite let. 





Lecture - Vocabulaire. 


Les oiseaux. - le moineau, le pinson, 
le rossignol, le roitelet, le merle, la grive, 
l’alouette, l'hirondelle, le pigeon, le corbeau, 
l'ai gle. | | 


—le faible roitelet, l'aigle fier, les grandes aïles, 
le bec cro chu. 


—les "oiseaux peuvent voler, tournoyer, monter, 
descendre, Se poser. 
Exercices de vocabulaire et de langage. 
2 DRE RS EEE NA 4 
quel oiseau à 2 de jolé. chantst 
| TN. 7 ni 





63. - Le roitelet. 


Tous ‘les”oiseaux, un jour, s'étaient ra ssem blés 
dans la prairie pour un grand concours. . Celui 
qui volerait le plus haut de vait être le roi. 


I y avait le’ moineau.qui fait piou, piou, dans 
la cour, tout l'hiver, le rossignol qui a dans sa 
gorge les plus iolis chants pour l'été. 


Il y avait le pigeon qui roucoule au bord du 
toit, l'alouette qui fait fireli, dans Jes champs, le 
rerle au bec jaune qui siîile dans les buissons, 
l'hiron delle qui gazouille autour de nos maisons. 


[ y avait aussi la pie à longue queue qui 
jacasse le long du chemin, le ‘noir cor beau qui fait 
croa, croa, et J'ai gle qui ne dit rien, fier de son bee 
_cro chu et de ses gran des”ai les. 


Il y avait encore des centaines et des centaines 
d'autres”oiseaux qui tour noy aient au-dessus de la. 
‘ prairie et qui mon taient dans le ciel pour es Faye 
leurs for ces. 


H y avait-enfin un tout pe tit”oi seau, un”oiseau 
sans nom, gros comme une noix, et si menu, si 
menu, que le vent l'em portait co mme une bou fiée 
de plu mes. 


[Le 


æ 
" 64. - Le roitelet (suite) 


Le soleil les regar dait. 


À son signal, tous les”oiseaux s’envolent et 
montent dans le ciel, les” uns” a vec lenteur, les"autres, 
rapides comme des flèches. L’hirondelle, fa 
première, arrive près des nuages. 


L’aigle ne se presse pas. II agite ses grandes” ailes 
et dépasse l’un” après l'autre les plus habiles: la . 
pie à longue queue, le merle au bec jaune, le 
cor beau qui fait cro a. Il dépasse enfin lhiron del le. 


Il est au-dessus des nuages. Il est tout seul, 
face au soleil. J'ai gagné, je re des cends. | 


Mais” a lors, le petit oi seau, l'oiseau sans nom qui 
s'était caché sur le dos de laigle, vole à son tour 
plus haut que lui. 

C'est toi le roi, dit le so leil. 

Comme c'était un petit roi, on l'appela le 
roi te let. 


- Chanson pour rire. 
{Voir page 73) 





Le porc est gros, le porc est gras, Saignele porc, Eu nou rri ras 


raientir 





1 Île. 


À 
Um ver, la fa mi lle, Lhiver la fo 
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65. -’A la volette. 
ü C'est”un petit”oiseau qui prit sa volée. (is) 


Qui prit sa... à la volette (is) 
Qui prit sa volée. 


ts 


Qui prit sa volée, sur un”oranger. is) 
Sur un 0... à la voletté &is 
Sur un”oranger. 
s La branche était sèche, l'oiseau est tombé. 
4 Mon petit”oiseau, dis, t’es-tu blessé? : | 
5 Je me suis cassé l'aile et tordu le pied. 
6 Mon petit oiseau, en reviendras-tu ? 
1 Jamais de la vie, je n'en reviendrai. 
8 Près de l'oranger, je t'enterrerai. 
9 - Au printemps nouveau, à toi je penserai. 
0 Et de tout mon cœur, je te pleurerai. (is) 


Je te pleu ... à la volette «is 
Je te pleurerai. D 


Vicille chanson. 


A la volette. 





C'est un ptit ot - seau, Qui prit Sa vo-lée. Qui prit 





sa.. À la vo- let-te, qui prit sa.. à la vo-let.te, qui prit sa vo-tée. 


Le nid qui se défend. 





Lecture - Vocabulaire. 


Le nid. - l'oiseau, le crin, la plume, le duvet, 
les oisillons, Ia chenille, le vermisseau. 


_Le corps nu, : les yeux clos, le bec ouvert, 
le merle courageux, le méchant garçon. 


_Eloi grimpe, se C rapproche; Île merle tourbillonne, 
Se précipite; le garçon tombe, se casse le bras. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 il a, il n'a pas. - ils ont, ils n’ont pas {dire le contraire). 


l'oisillon a le corps nu; l’oisillon n’a pas...... 
les yeux clos -.. le bec ouvert - le corps maigre. 
2 il est, il n’est pas. -  ïls sont, ils ne sont pas. 
le nid est haut - l'oisillon est petit - les oiïisillons sont 
faibles - Ie bec est ouvert - Iles yeux sont clos. 
s où le merle a-t-il fait son nid? - où sont les cinq oisillons? 


qui a vu le nid sur la haute branche ? 


4 où grimpe le méchant Eloi? où tombe<t-il? qui le trouve à terre? 


ut 
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66. - Le ñid qui se défend. 


le merle a fait. son nid. 
Dans le crin et dans la plume, 
cinq oiïsillons, le corps tout nu, 
_les-yeux clos, le bec ouvert, 
attendent la chenille ou (le 
vermisseau. 


{ 1 Au bois, sous la ieune feuillée, 






2 Le méchant” Eloi l’a bien vu, 
le nid de merles, sur la haute 
branche, et, quand il croit les 

petits assez gros pour son dîner, il fait l'école 

buissonnière et s'en va le dénicher. 


= Le nid est haut, mais le méchant garçon est”habile. 
Il serre le tronc entre ses jambes, avec ses bras, et, à 
petits coups, régulièrement, il grimpe à l'arbre et le 
nid se rapproche. Encore deux brassées et les”oisillons 
sont pris. | 


Mais que vois-ie? Deux merles s'envolent du nid et 
sifflent d'un”air méchant? Vont ils défendre leurs” enfants? 
_— Autour d'Eloi, ils tourbillonnent, volent de-ci, volent 

de-là, piquent les mains, piquent la tête, et, tout d'un 
_ coup, se précipitent sur les”yeux. | 


Le méchant garçon a pris peur. Sur les”yeux, il 
met ses deux mains, lâche le tronc et tombe 
à la renverse. 

Quand le garde du bois a passé, il a trouvé Eloi 
à terre, à demi mort et un bras cassé. 

6. — Lyonnet, C. prép. 


Hanneton, vole, vole! 


Tate te 





i de M & 4.“ 3 
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Lecture - Vocabulaire. 


Le banneton. - un ver blanc, un”insecte, les”ailes, 
le gourmand, le lourdaud. 


—Une feuille tendre, le feuillage nouveau, la verdure 
nouvelle, la vieille chanson. | 


__Le hanneton broute, dévore, il vole, il tombe, il gigote, | 
il bourdonne, il tourne comme un moulinet. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


{ quand vient le hanneton? - où se met-il à table? 
qui n'aime pas qu’on mange ses feuilles? qui secoue le gros lourdaud? 


2 par qui la feuille est-elle dévorée ? la feuille . . . . .. e 
par qui la branche est-elle balancée ? 
par qui le hanneton est-il mangé? 


8 qu'est-ce qui . . . . .. ? {pose la question) 
le vent balance les arbres. - qu'est-ce qui balance . . . .? 
le hanneton tombe à terre - le hanneton gigote - la poule 


mange le hanneton - le petit pouiet donne aussi un coup de bec. 


- Hanneton, vole, vole! 
1. Avec le mois de Mai, le hanneton est”arrivé. 
C'estrun grand gourmand qui n'aime que la' verdure 
nouvelle. Il se met”à table sur une feuille tendre, il 
broute, il broute, puis il s'endort-au soleil. 


2 Mais l'arbre du verger n'aime pas qu'on mange 
ses feuilles. Il serait beau, sans feuillage à ses branches! 
H ditrau vent: «Secoue ce gros lourdaud ». 


3 Et le vent balance les branches et le hanneton 
endormi tombe à terre tout surpris. Couché sur le dos, 
il gigote et montre un ventre noir et blanc. 


4 Qu'est ceci, dit la mère poule? Un mangeur de 
feuilles nouvelles! Hanneton, tu seras mangé. Un coup 
de bec, un coup de patte, le hanneton estravalé. 
Un”autre ici, un”autre 1à. Petits poulets, ils sont”à 
vous. Le jardinier sera content. 


5 Laissez-=en un, pour le jeu de la fillette qui s’avance 

_ dans Île verger. Elle voit sur une feuille verte un hanneton 
qui se repose, lourd et brun, comme une boule de 
chocolat. Elle le caresse avec une paille: il ouvre 
ses ailes, il s'envole, il bourdonne dans ia lumière, 
autour de l'arbre, puis7il s'arrête fatigué et retourne à 
la feuille verte. 


à Mais la fillette, pour qu'il reparte, lui chante une 
vieille chanson: 

Hanneton, vole, vole, 
Hanreton, vole, donc. 

Marinette est à l’école, 

Elle a dit que tu t’envoles, 
Hanneton, vole, vole, 
Hanneton, vole, donc. 


Le grillon et le papillon. 
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À . { ! : 
RS 
LP Te 


Lecture - Vocabulaire. 


 Deux”insectes. - le papillon, le grillon - une bestiole, 
la poussière, le meurtrier. | 

Le papillon brillant, léger, agile, fragile, effrayé - un 
bel habit - le grillon noir, triste, envieux. | 

_Le papillon voltige, il brille à la lumière - une main 
brutale s'abat sur ses ailes fragiles; il est écrasé. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 
1 Comment est le grillon? où vit-il? 
comment est le papillon? où vit-? où vole-t-il? 
2 le grillon regarde avec envie le papillon, il dit . ... ($ 3) 
8 comment meurt le papillon? une main brutale . : ...($ 6) 
| u EL 
4 lis et écris(l): j'ai eu peur, tu as eu peur, H a eu peur, 
elle a et peur, nous avons eu peur, Vous avez eu peur, 


ils ont eu peur, elles ont eu peur. 
écris de même: j'ai eu faim, {u . . . .. 


{@} Pour !a lecture du son eu — u, simplement, ; 





- Le grillon et le papillon. 


1 
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Un pauvre petit grillon, tout gris, 
tout noir, du bord de son trou, 
regardait”"un papillon qui voltigeait 


dans la prairie. 


Le bel habit, les jiolies ailes, 
bleues”et rouges à bordure d'or. Parmi 
tant de fleurs magnifiques, c'est”une 
fleur, mais la plus belle, et qui vole 
de tige en tige, et dit bonjour 
aux autres îleurs. | 


Ah! disait le grillon, qu'il est beau 
et qu'il est agile! Que je. voudrais 
pouvoir, comme lui, faire briller à la 
lumière des” ailes bleues” à bordure d'or 
et me poser sur chaque tigel 


* 


_ Des ailes bleues”à bordure d'or? 
Les”enîfants” ont vu cette fleur qui 
voltige à [a lumière. | 

Hip! Hip! hourra! Qui l'aura, le 
papillon aux jolies” ailes? 


A toi, à moi, par ci, par là Et 
mille cris suivent le vol effrayé LEA la 
bestiole légère. 


Une main brutale à la fin, s'abat 
sur ses ailes fragiles. Dans l'herbe, il 
est”écrasé. Et aux doigts du meurtrier 
il ne reste qu'un peu de poussière. 


Oh! Oh! dit le grillon en rentrant 
dans son trou. Oh! Oh! Il n’est pas 
bon de trop briller à la lumière. 
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| A travers champs. 
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Lecture - Vocabulaire. 


Les fleurs. - le bouton d'or, le coucou, le bluet, 
le coquelicot - un bouquet, une guirlande, une couronne. 


__un pré fleuri, le bluet bleu, le coquelicot rouge, le 
coucou jaune, les fleurs multicolores. 


__elle cueille, elle choisit, elle assemble les fleurs. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 avec qui se promène Catherine? où vont Catherine et Jean? 
que fait leur mère? 


2 que cueille Catherine? que fait-elle avec ses fleurs? que pose-t-elle 
sur la tête du petit Jean? ° 


8 il est, - il n’est pas. - le coquelicot n’est pas jaune, il est . .. 
le bluet, le coucou, la feuille, le muguet, le hanneton. 


4 qui? pose la question: (Catherine s'assied. qui s’assied ? 
elle choisit et assemble Iles fleurs. - elle fait un chapeau. - 
elle le pose sur la tête du petit. Jean: 


Q2 


.! 
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69. - À travers champs. 


: Après le déjeuner, Catherine 
s'en” est allée dans les prés, avec 
Jean, son petit frère. 

Catherine et Jean s'en vont 
fout seuls par les prés. Leur 

_ mère est fermière et travaille à 
la ferme. Ils n'ont point de 
servante pour les conduire et ils 
n’en ont pas besoin. 





d. 2 Hs savent leür chemin, ils 
connaissent les bois, les champs et les collines. 
Catherine sait voir l'heure en regardant le soleil et elle 
connaît toutes sortes de choses que les enfants des 
villes ne savent pas. | 


Catherine et Jean s’en vont par les prés fleuris. 
Catherine, en cheminant fait un bouquet. Elle cueille 
des bluets, des coquelicots, des coucous et des boutons 
d'or. Ils”arrivent” à un endroit élevé. 

Asseyons-nous, dit Catherine. 


Elle s’assied. Elle choisit et assemble ies fleurs. 
Elle fait des guirlandes et des couronnes et se suspend 
des clochettes aux”oreilles. Elle tresse les fleurs bleues, 
les fleurs jaunes, les ileurs rouges pour en faire un 
chapeau. 


Elle pose ce chapeau sur la tête du petit Jean qui 
en rougit de joie. Elle l'embrasse, elle le soulève et le 
pose tout fleuri sur une grosse pierre. 


D’après Anatole France. 
Harhette. & 


La ronde. 


eu DEL tu 
: rs LT eu h pis, 
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Lecture - Vocabulaire. 


La ronde. - le cercle, Ia chanson, les garçons, les 
fillettes, le grand-père, Ia grand’mère. 


_—Le vieux chant, la vieille chanson. -+ le vieux 
grand-père, la vieille grand’mère. 


—Faisons une ronde pour amuser le monde, 
dansons, chantons, les”oiseaux applaudiront. 


Exercices de vocabulaire et de langage. | 


1 jeune, vieux, vieille. - la fillette est jeune. le garçon est . . . - 
le grand-père - la grand'mère - la chanson. 


2 elle est, elle n’est pas. - la fillette est jeune, elle n’est pas vieille. 
le garçon - le grand-père - Ia grand'mère - la chanson. 


8 il était, elle était - le grand-père jouait quand ...... 
la grand'mère chantait sur le chemin quand . . . ... 


4 il fait jour, ïl fait nuit. - fai faim. - je mange quand. ... 
quand bois-tu? quand te lèves-tu? quand te couches-tu P 
(je bois quand... - je me lève quand..., je me couche quand...) 
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70. - Vieilles chansons de nos grand’mères. 


Petites filles, petits garçons, font la ronde sur le 
chemin. Îis sont dix. Ils sont vingt. Le grand cercie, 
la belle ronde! Et quels iolis chants de France ïüils 
chantent sur le chemin, sans crier, d’une voix claire: 


Derrière chez nous est”un rosier, 

Qui porte la rose au mois de Mai. 
ou bier: 

J'ai un beau château ... 


Ce sont de vieilles chansons, des chansons que leur 
_grand’mère chantait=aussi sur le chemin, quand elle 
était toute petite. | 


Elle regarde, la bonne grand’mère, elle regarde et 
sourit aux enfants. 

Elle songe à sa jeunesse, à tous ceux qui 
chantaient avec elle de belles rondes sur le chemin. 
Combien dorment au cimetière, et tous ceux, et toutes 


celles qui les chantaient il y a cent” ans. 


Et dans cent”ans, d’autres fillettes, d’autres garçons, 
à leur tour les chanteront, sur le chemin, d’une voix claire. 

Et de vieux grands-pères, et de vieilles grand’mères, 
seront à pour leur dire, comme la grand’mére 
aujourd’hui : | 


Dansez, les petites filles, Dansez, les petites belles, 
Toutes en rond ; Toutes”en rond; | 
En vous voyant si gentilles, Les oiseaux avec leurs"ailes 


Les hois riront. Applaudiront. 


Dansez, les petites fées, 
Toutes-en rond ; 
Dansez, de bluets coïffées, 
L’aurore au iront. . V. Hugo. 


71. - Le petit Poucet. 





1 Il y avait” une fois un bücheron et une bûcheronne : 
qui avaient sept enfants, tous garçons. L’aîné n'avait 
que dix ans et le plus jeune n'en” avait que sept. 


Is” étaient fort pauvres et avaient beaucoup de mal 
à élever leurs sept enfants, parce qu'aucun d'eux ne 
pouvait encore gagner sa vie. 


8 Ce qui les chagrinaif-aussi, c’est que le plus jeune 
était d'une santé délicate et ne disait mot. Il était fort 
petit, et, quand” il vint-au monde, il n'était guêre plus 
gros que le pouce. | 

On l'appela le petit Poucet. 


n Ce pauvre enfant n'était pas”heureux dans la 
maison et on lui donnait toujours tort. Cependant, 
il était le plus fin de tous ses frères, et, s’il parlait 
peu, il écoutait beaucoup. à 


1 
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- Le petit Poucet (suite). 


. 1 vint” une année très mauvaise où le pain manqua, 
et la famine fut si grande que bien des pauvres gens 
mouraient de faim avec leurs enfants. 


Un soir que le bûcheron était près du feu avec sa 
fernme, il lui dit, le cœur serré de douleur: 


«Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir 
nos” eniants;: ie ne saurais les voir mourrir de faim 
devant mes yeux, et je suis résolu de les mener perdre, 
demain au bois. 

— Ah! s'écria la bûcheronne, pourrais-tu, toi-même, 
mener perdre tes enfants?» | 


Malgré leur grande pauvreté, elle ne pouvait” y 
consentir; elle était pauvre, mais elle était leur mère. 


Cependant, pour ne pas les voir mourir de faim devant 
ses” yeux, elle finit par accepter de- les perdre, et elle 


alla se coucher en pleurant. 


Le petit Poucet avait tout entendu. Comme son 
père et sa mère parlaient de les perdre, il s'était levé 
tout doucement du lit et s'était glissé sous l'escabean 
du. bücheron pour écouter sans être vu. 


_ If alla se recoucher, mais”il ne dormit point du 
reste de la nuit, songeant”à ce qu'il avait à faire. 
Il se leva de bon matin et alla au bord d'un ruisseau 
où il emplit ses poches de petits cailloux blancs. Il 
revint ensuite à la maison. 


Au matin, on partit, et le petit Poucet ne dit rien 
de ce qu'il savait à ses frères. 


73. - Le petit Poucet (suite) 





Ils”allèrent dans” une forêt épaisse, où, à dix pas 
de distance, on ne se voyait pas l’un l'autre. 


Le bûcheron se mit”à couper du bois, et ses enfants 
à ramasser des brindilies pour faire des fagots. Le 
père et la mêre, les voyant”occupés à travailler, 
s'éloignèrent d'eux sans”en avoir l'air, et puis s’enfuirent 


tout à coup par un sentier détourné. 


Lorsque les”enfants se virent seuls, ils se mirent à 
crier et à pleurer de toute leur force. 


Le petit Poucet les laissait faire, sachant bien par 
où il reviendrait à la maison, car, en marchant, il 
avait laissé tomber, le long du chemin, les petits cailloux 
blancs qu'il avait dans ses poches. 


«Ne craignez point, mes frères, je vous ramènerai 
bien au logis; suivez-moi seulement. » 

Ils le suivirent, et il les mena jusqu'à la maison, 
par le même chemin qu'ils”étaient venus. 
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74. - Le petit Poucet (suite et fin). 


__ Au moment où le bücheron et la bcheronne 
venaient d'arriver chez eux, le seigneur du village leur 
envoya dix”écus qu'il leur devait depuis longtemps. 
_Cet”argent leur redonna la vie, car ils mouraient de faim. 


Le bûücheron envoya aussitôt sa femme à la 
boucherie. Comme il y avait longtemps qu'ils n'avaient 
mangé, elle acheta trois fois plus de viande qu'il n'en 
fallait pour le souper de deux personnes. 


Lorsqu'ils furent rassasiés, la bûcheronrie dit: « Hélas! 
où sont maintenant nos pauvres enfants? Ils feraient 
bonne chère de ce qui nous reste là. Que font-ils 
maintenant dans cette forêt? Hélas! mon Dieu, les 
loups les”ont peut-être déjà mangés! » 


La bâûcheronne était tout en pleurs et répétait : 
«Hélast . où sont maintenant mes enfants, mes 
pauvres”enfants ? » . 

Elle le ditune fois si haut que les”enfants qui 
étaient” à la porte, l'ayant entendue, se mirent à crier 
tous ensemble. «Nous voilà! Nous voilà! » 


Elle courut vite leur ouvrir la porte et leur dit”en 
les -embrassant: «Que ie suis”heureuse de vous revoir, 
mes chers”enfants! Vous êtes Riel las, et vous” avez 
bien faim. » | 


Ils se mirent à table et mangèrent d'un appétit qui 
faisait plaisir au pêre et à la mère. Ils leurs racontèrent 
la peur qu'ils avaient eue dans la forêt, en. parlant 
. presque toujours tous ensemble. Ces bonnes gens” étaient 
ravis de revoir leurs enfants. Perrauk. 





Lecture - Vocabulaire. 


Un matin de printemps. - le soleil, le ciel, l'horizon, 
l'aurore, le lever du soleil, le réveil, le travail, Île 
remue-ménage. . 

le ciel rose, l'horizon vermeil, l'oiseau chanteur, le 
merle siffleur, l'enfant rieur, l'écolier travailleur. 


_Je soleil se lève, ïil brille - le merle siffle, le bœut 
beugle, l'abeille butine, chacun travaille. 


… 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 de bonne heure, tard - en hiver, le soleil se lève . . ... : 
il se couche. . . . - en été, le soleil se lève. . ., il se couche. .. 
l'abeille se ‘réveille . . . . - le paresseux se lève .. 

2 l'oiseau qui siffle est un oiseau siffleur. - l'oiseau qui chante est 

. un oiseau. . . - l'enfant qui rit. .. - l'écolier qui travaille. . . 

8 je chante une chanson, tu chantes . .... , il, elle chante, 


nous chantons, vous chantez, ils chantent, elles chantent. 


4 je travaille de ton matin, tu travailles . . . .. (1), 


—_—_—__— 
“) I ne peut êtro question de faire apprendre ès maintenant la conjugaison. 
L'exercice ne dépasse guère Ile niveau de Îla copie. 
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5. - Matin. 


H fait jour, le ciel est rose, 
L'horizon vermeil. 

Quand la lune se repose, 
Lève-toi, soleil ! 

On entend sous la feuillée 
Les oiseaux siffleurs, 

Et labeille réveillée 

Dit bonjour aux fleurs. 


En rêvant de belle eau fraîche 
Beuglent nos grands bœufs ; 

[Is voudraient quitter leur crèche 
Pour ies prés herbeux. 

Tous les coqs du voisinage 
Sonnent le réveil; 

Our ce gai remue-mérage, 
Lève-toi, soleil! 


Vite, vite, bonnes mères, 
Allumez vos feux! 

Qu'il s'élève des soupières 

Un parfum joyeux! 
Tendres mères que vous êtes, 
Prenez soin de nous; 
Emplissez bien les assiettes 
De vos jeunes loups! 


On s’est mis à la besogne ; 
Ca va bien marcher! 

On rabote, on scie, on cogne, 
D'autres vont faucher. 

Ma petite sœur Nicole 
Cherche son fuseau ; 

Moi, je vais à mon école, 
Gai comme un oiseau! 


Maurice Bouchor. 


Chants populaires pour len éontea 2e J62te. 
: Hachette, édit. 


Au clair de la lune. 





Lecture - Vocabulaire. 


La nuit. - a tombée de la nuit, le crépuscule - 
la lune, les étoiles - le silence, le sommeil, le rêve. 


_Ja lune ronde, ioufflue, la pleine lune - le ciel étoilé - 


la campagne endormie, silencieuse - la route déserte. 


__le soleil se couche; la lune se lève, monte dans le ciel, 


[RAI 


LE 
uw 


éclaire, fait sa ronde, glisse un rayon, regarde et disparaît. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


où se cache le soleil ? 
comment est la lune ce soir? ($ 1) que dit-elle ? 


où glisse-t-elle un rayon de lumière? (4 réponses) 


on dit: le jour, la nuit - le lever, le . . . . - l’est, l°. ...- 
le nord, le ....- le bruit, le . ... - j’aurore, | 


je suis un enfant sage, tu es un enfant sage, 

il est un enfunt sagr, elle est une enfant suge. 

je suis un garçon (ou une fillette) de sept ans, {u...., ilouelle... 
je suis un écolier (une écolière)}, tu . ..., il ou elle . .. 
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76. —— Au clair de {a lune. 


Le soleil vient de se cacher derrière la montagne, 
là-bas, au couchant. Tout juste à l'opposé, ce soir, on 
voit monter, rouge et ioufilue, la face ronde de la lune. 


— Bonsoir, Madame la lune, bonsoir! 

— Bonsoir, mes amis, bonsoir! Bonsoir et bonne 
nuit} 

Tout dort. Par le ciel, je vais faire ma ronde. Je 
glisse un rayon de lumière dans la chambre des 
marmots. Ah! qu'ils font de jolis rêves, cette nuit, dans 
leur petit lit, les enfants, au clair de la lune: bonbons, 
jouets et embrassades. Les enfants sages, seulement, 
car les méchants font la HMACE ils rêvent qu'ils 
sont fouettés. 

Je glisse un rayon de lumière dans l'étable où 
dorment les bœuîfs. Ils rêvent de belle eau claire et se 
croient aux prés herbeux. Les poules, Ia tête sous 
l'aile, dorment perchées, sur leurs deux pattes. Le coq 
se réveille soudain, A minuit, croyant au soleil, il crie 
trois fois: cocorico! 

Je glisse un rayon de lumière sur la campagne 
endormie. Tout est calme, la route est déserte, l'herbe 
brille, l’arbre repose, l'oiseau du jour dort dans son nid, 
un lapin court, le renard rêde. Dans Ia rivière, où le 
‘flot cause, tremble le ciel étoilé. | 

Je glisse un rayon de lumière dans la rue où 
demeure Arlequin. J'en étais sûre: il se réveille, 
s'habille et court chez son ami Pierrot. Et on l'entend, 
dans le silence de la nuit, demander au clair de !a 
lune une plume pour écrire un mot. 


Au clair de la lune, mon ami Pierrot... 
7. — Jiyonnet. C. prép. 





Lecture - Vocabulaire. 


La propreté. - le linge, la laveuse, la lessive, Ja 
brosse, le savon, la mousse - le bain, le caleçon, 
à la nage, le plongeon. 

l'eau claire, le gai soleil, le linge ruisselant, un 
marmot ruisselant de perles. 


_se déshabiller, savonner, frotter, se débarbouiller. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 
où coule la rivière P comment est le sable ? la pierre ? 


copiez dans la lecture ce qu’on voit passer au fil de l’eau — 
ce que font les marmots. : 


la première lessive est finie, que reste-t-il ? 
la seconde lessive est finie, que reste-t-il ? 


s: 


Comment ? en savonnant, en brossant et en frottant, en travaillant, 
en volant, en nageunt. 

comment avance le poisson? comment le papillon va-t-il de 
fleur en fleur? comment la laveuse blanchit-elle le linge ? 
comment le papa gagne-t-il de l’argent ? | 
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- Les deux lessives. 


1.  Aimes-fu la rivière aux eaux claires, 
entre deux rangées de bouleaux P 

Je sais un coin pour les laveuses, 
où l'eau rit au gai soleil, avec les 
u… femmes et les enfants. 









2 Le sable est fin, la pierre est lisse. 
+ On voit passer, au fil de l’eau, des 
brins d'herbe, des fleurs nouvelles, 

des moucherons, des papillons, et parfois de petits 
poissons. 

La belle eau claire, pour la lessive! 

Savonne et frotte avec : courage, et qu'il ne reste 
aucune tache. 

Au fil de l'eau, la mousse flotte. Que reste-t-il ? 
Un linge blanc que le soleil va sécher sur la rive. 
Voilà finie une lessive. 


4 À l'autre, enfants, dit Ia maman. 
Approchez, qu'on vous débarbouille. 
Et les marmots font des plongeons, 
barbotent comme des canetons, font la 
. chasse aux petits poissons, se relèvent, 
ruisselants de perles. 





\ 5 Voilà qui est bon, leur dit la mère. 
FER Approchez pour le savon. 

.  Savonne et frotte avec courage, et qu'il ne reste 
aucune tache. 


Au fil de l'eau, la mousse flotte. Que reste-t-il? 
De beaux enfants roses et blancs, que le soleil va 
sécher sur la rive. 

. Voilà finie l'autre lessive. 
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Le lapin qui a perdu son parapluie. 
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Lecture - Vocabulaire. 


La forêt. - un arbre, un chêne, un sapin - le terrier 
du lapin, l'écureuil - un champignon. 


—un beau matin, les feuilles vertes, les feuilles sèches. 
la jolie fourrure, le champignon énorme. 


—il fait un tour de promenade, ïil saute, il gambade, 
il s'endort sous un champignon. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 où demeure le petit lapin? quand va-t-il se promener ? 
comment saute-t-il dans l'herbe ? 


2 à qui dit-il bonjour? jusqu'où va-t-il? que sent-il sur sa fourrure? 


8 où se cache-t-il pour se protéger de La pluie? pour se... 


qui enlève le parapluie ? que dit Jeannot au réveil ? 
4 j'ai un livre, ft as ...., flat. SSLE elle a. ..., 
nous avons, VOuS avez, ils ont, elles ont. 


écris: j'ai un parapluie, fu as . . .., ila. 


a 


| | | 101 
- Le lapin qui a perdu son parapluie. 


Il y avait une fois, dans la forêt, un petit lapin 
qui n'avait jamais quitté son terrier. 

Un matin, comme üil se trouvait seul, il résolut de 
faire un tour de promenade avant la rentrée de sa mère. 


C'est beau le bois, quand il fait soleil. 

Jeannot lapin saute dans l'herbe, hop, hop, à petits 
coups, dans l'herbe et dans les feuilles sèches. 

Il dit bonjour à lécureuil, bonjour aux arbres, 
boniour aux fleurs. Il s'en va loin, bien loin, jusqu'aux 
sapins. 


Une goutte, deux couttés ... Tiens, c'est la pluie, 
te vais mouiller ma jolie fourrure. Cachons-nous sous 
ce champignon. 

C'est un champignon énorme, haut et large < comme 
un parapluie. Jeannot s’enroule autour de la tige, met 
son museau entre ses pattes et s'endort sous le 
parapluie. | 


Un malin petit lutin, qui cherchaït aussi un abri, 
voit le beau champignon haut et large. 
Cric, crac, en un clin d'œil, il le casse et l'emporte 


avec lui dans le bois, sans réveiller le dormeur. 


Une goutte, deux gouttes, cent gouttes tombent 
maintenant sur le nez de Jeannot. 

Oh! oh! dit le petit lapin en se frottant les yeux, 
ma fourrure qui se mouille! Mais où donc est mon 
parapluie? Le vent l'a pris Ahl quel dommage! 
Vite, vite, à notre trou. 

Que va dire petite mère ? 
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La gelée de groseille. 
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Lecture - Vocabulaire. | 

Les fruits de Juin. - Ja fraise, la groseille, la cerise, 
une grappe - le fraisier, le groseillier, le cerisier - 
la confiture, le sirop, la gelée. 

—le fruit savoureux, une grappe mignonne, le jus aigrelet, 
moitié doux, moitié acide - le bébé gourmand. 

—je cueille des groseilles, je remue le jus rouge avec le 
sucre, le sirop s’épaissit et tombe en perles. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 
1 quels sont les fruits du mois de juin? 


2 comment est la grappe de groseilles? je regarde la grappe de 
groseilles, elle est... - je la goûte, elle est... 


3 que mélange-t-on pour faire la gelée de groseilles ? 
qui est très gourmand? qui met son doigt dans le pot? 


4 pourquoi? parce que. .., parce qu'il. . ., parce qu’elle .. 
juin est un mois charmant parce qu’il donne. ....... 
je cueille des groseilles pour maman parce qu'elle . . ... 
pourquoi bébé met-il le doigt dans un pot? bébé met . . ... 
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79. - Les groseilles. 


Juin est un mois charmant. 

Des fleurs de Mai, il fait les fruits, les fruits 
savoureux du printemps: les fraises dans les bordures 
de fraisiers du jardin, les groseilles sur les groseilliers, 
et, quelques jours après, les cerises sur les cerisiers. 


Venez donc cueillir la groseille. 

De jolies grappes, toutes mignonnes, comme des 
grappes de petits raisins, font des taches dans les 
feuilles vertes. Quel beau rouge, clair et luisant! 


Prends cette grappe par la queue. Lève là tête, 
ouvre ton bec et retiens entre tes dents cette douzaine 
de baïes vermeilles. Le bon jus encore aïgrelet, moitié 
sucré, moitié acide! Encore une, encore une autre. 


Et quand tu auras fini de travailler pour ta bouche 
gourmande, mets les grappes dans ce panier pour les 
confitures de ta mère. C’est à toi qu'elle pense en 
remüant, sur un feu doux, le ius rouge avec le sucre. 


Le sirop peu à peu s'épaissit. 

Encore un peu, il tombe en perles, de la cuillère 
sur l'assiette. C'est le moment de le mettre en pots. 
Fermons chacun d’un papier blanc. . Voilà pour cet 
hiver de la bonne gelée de groseille. 


Bébé regarde très gourmand. Un peu de gelée 
reste encore. 
Là 
Et soudain, sans soufiler mot 
Ni rougir de ce qu’il ose, 
Bébé trempe au fond d’un pot 
Son mignon petit doigt rose. 


1 
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80. - Le Petit Chaperon rouge. 
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I] était une fois une petite fille de village, la plus 
jolie que l'on pût voir; sa mère en était folle, et sa 
méère-grand plus folle encore. Cette bonne femme lui fit 
faire un petit chaperon rouge : il lui allait si bien que 
partout on l’appelaït le Petit Chaperon rouge. 


Un jour, sa mère ayant cuit des galettes lui dit: 

« Va voir comment se porte ta mêre-grand, car on 
m'a dit qu'elle était malade. Porte-lui une galette et 
ce petit pot de beurre. » : | 


Le Petit Chaperon rouge partit aussitôt pour aller 
chez sa mère-grand, qui demeurait dans un autre 
village. En passant dans un boïis, elle rencontra compère 
le loup qui lui demanda où elle allait. 


Je vais voir ma mère-grand et lui porter une 
galette avec un pot de beurre que ma mère lui envoie. 

— Demeure-t-elle bien loin? {ui dit le loup. 

— Oh! oui, dit le Petit Chaperon rouge; c’est par 
delà le moulin que vous voyez tout là-bas, à la première 
maison du village. x 

Eh bien! dit le loup, je veux aller la voir aussi: 
jy vais par ce chemin-ci, vas-y par ce chemin-là, et 
nous verrons qui plus tôt y sera. | 
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81. - Le Petit. Chaperon rouge (suite, 


_Le loup se mit à courir de toute sa force par le 
chemin le plus court, et la petite fille s’en alla par le 
chemin le plus long, s'amusant à cueillir des noisettes, 
à courir après les papillons et à faire des bouquets 
avec les petites fleurs qu'elle rencontrait. 


Le loup ne fut pas longtemps à arriver à la maison 
de la mère-grand. II heurte : toc, toc. 

— Qui est là? | 

— C'est votre fille, le Petit Chaperon rouge, dit le 
loup en contrefaisant sa voix, qui vous apporte une 
galette et un pot de beurre que ma mère vous envoie. 


La bonne mére-grand, qui était dans son lit parce 
qu'elle était un peu malade, lui cria: : 
« Tire la chevillette : la bobinette cherra.'» 


Le loup tira la chevillette, et la porte s’ouvrit. Il 
se jeta sur la bonne femme et la dévora en moins de 
rien, Car il y avait plus de trois jours qu'il n'avait 
mangé. Ensuite, il ferma [a porte et alla se coucher 
dans le lit de la mère-grand, en attendant le Petit 
Chaperon rouge. 


Quelque temps après, la fillette vint heurter à La 
porte : toc, toc. | 

— Qui est là? 

— C'est votre fille, le Petit Chaperon rouge, qui 
vous apporte une galette et un petit pot de beurre que . 
ma mère Vous envoie. 

Le Toup lui cria en adoucissant un peu sa voix: 

« Tire la chevillette : la bobinette cherra. » 

Le Petit Chaperon rouge tira la chevillette, et la 
porte s'ouvrit. | 


€) cherra : forme ancienne du verbe choir, tomber. La bobinette : pièce de bois bois 
qui fermait la porte. La chevillette tirée, la bobinette tombe et la porte est onverte. 


2 


Lo 
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82. - Le Petit Chaperon rouge (suite et fin). 





Le loup, la voyant entrer, lui dit en se cachant 
dans le lit sous la couverture : 

— Mets la galette et le petit pot de beurre sur la 
huche et viens te coucher avec moi. 


La ïtllette se déshabille et va se mettre dans le lit, 
où elle fut bien étonnée de voir comment sa mère-grand 
était faite en son déshabillé. Elle lui dit: 


— Ma mère-grand, que vous avez de grands bras! 

— C'est pour mieux t’'embrasser, mon enfant! 

— Ma mère-grand, que vous avez de grandes 
jambes! | | 

— C'est pour mieux courir, mon enjant! 


—- Ma mèéère-grand, que vous avez de grandes 
oreilles! | nu | 

— C'est pour mieux écouter, mon enfant! 

— Ma mère-grand, que vous avez de grands yeux! 

— C'est pour mieux te voir, mon enfant! 


— Ma mèére-grand, que vous avez de grandes dents! 

— C'est pour mieux te manger. 

Et en disant ces mots, ce méchant loup se 
jeta sur. la petite fille et la mañngea. Perrault. 
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83. - Gentil coquelicot. 





br du ro-ma- rin Gentil coq-li-cot Mesdames, Gentil coq'-li- cot nouveau. 


1 Je descendis dans mon jardin, (bis) 
Pour y cueillir du romarin, 
Gentil coquelicot, Mesdames, 
Gentil coquelicot nouveau. 


to 


Mais sous la rosée du matin, 
Des fleurs brillaient dans mon jardin. 


3 Le lys, la rose et le muguet, 
Le coquelicot et le bluet. 


4 Elles m'ont dit: «Tu peux choisir 
La fleur qui te fera plaisir». 


Et j'ai choisi le coquelicot: 
Et l’ai posé sur mon chapeau. 


ox 


6 Il ne sent rien, maïs il est beau. 
Dansons la ronde du coquelicot. 
Gentil coquelicot, Mesdames, 
Gentil coquelicot nouveau. 


Exercice de vocabulaire et de langage. 


pourquoi? parce que, parce qu'il, parce qu’elle - ... ... 
le coquelicot est beau, ses pétales sont fragiles, la rose sent bon. 


je cueille la rose, parce qu’elle . . ... je choisis le coquelicot | 
parce qu'il . . . .. je le cueille délicatement parce que... 


1 
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Lecture - Vocabulaire. 


L'orage. - Le ciel, les cieux, le nuage, l'éclair, le tonnerre, 
le tintamarre, la pluie, la grêle, les grêlons, l'arc-en-ciel. 
—J'orage violent, l'éclair éblouissant, le tonnerre 
assourdissant, la pluie bienfaisante, la grêle malfaisante. 
—l'éclair luit, 
_il fait des éclairs, la foudre tombe, l'arbre est foudroyé. 


le tonnerre gronde, il pleut, il grêle, 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


Comment est l'orage ? l'éclair? le: tonnerre ? (Vocabulaire). 


Qu'est-ce qui luit ? qu'est-ce qui gronde? qu'est-ce qui arrose 
le jardin? qu'est-ce qui hache les plantes ? 


Pourquoi la bergère ne rentre-t-elle pas à la maison ? Quand 
rentre-t-elle ses moutons à la maison? Quand reviendra-t-elle ? 


je suis à la maïson; fu es à la . . . .; il est, elle est . . . .; 


nous sOmHINeEs. . . 


écris de même: 


-; vous êtes. . . .; ils sont, elles sont . . .. 
je suis à l’abri de l'orage. 
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84. - Il pleut, il pleut, bergère! 


1 Il pleut, il pleut, bergère! 
Rentre tes blancs moutons. 
Entends-tu le tonnerre ? 
Retourne à la maison. 
J'entends sur le feuillage 
L'eau qui tombe à grand bruit. 
Voici venir l'orage, 

Voici léclair qui luit! 


2 Je ne crains pas l’orage. 
Mon chien ni mon troupeau 
Ne s’eïfraient au tapage 
Du tonnerre, là-haut. 


Les nuages vont vite, 

Un coin du ciel est bleu. 
Pourquoi prendre la fuite ? 
Le soleil brille aux cieux. 


_Brave petite bergère! 

Elle est courageuse comme un garçon. Mais ne 
croyez pas qu'elle ignore le danger des violents orages. 
Elle aime ses moutons, sés brebis et ses agneaux. Elle 
a bien soin de les rentrer à la bergerie quand elle voit 
que la pluie va durer longtemps. 


&e la maison, lui fait signe et lui montre 
£a tout chargé de méchants nuages. 

« Offres. &kt mes moutons, un bel orage se prépare. 

Il y aura a ffhtamarre, de la pluie et peut-être de la 

ae vite à la ferme. Nous reviendrons avec 
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La a route. 
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Lecture - Vocabulaire. 


Sur la grande route. - La chaussée, ie bord de Ia route, 
le fossé - le piéton, Île cavalier, le voiturier, le 
bicycliste, l’automobiliste -+ le facteur, le cantonnier. 


—la route droite, un tournant dangereux + le voyageur 
pressé, Île promeneur prudent. 


—Marche au pas, marche en cadence, marque le pas, 
une, deux, comme les soldats; Ia route résonne sous 
tes souliers ferrés. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 Sur la route on rencontre le . .. Le... le... 
2 Qui marche à pied? qui va à cheval? qui va à bicyclette ? 
qui conduit l’automobile ? qui conduit la voiture 


3 Pourquoi? parce que, parce qu’il, parce ge 
Le voyageur marche vite, parce qu'il . . . . Ses 
prennent pas le sentier du bois parce qu'ils. . . Essgmand'mère 
fait tout de suite une omeleite parce que . .. 





4 Lisons: j'ai eu peur; tu as eu peur: il an és «a eu ... 
nous avoris EU ...; VOUS avez eu...; ils ont eu ansedesæemt eu... 
Ecrivons: j'ai eu faim et soif, tu as eu . . .. 
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- Les enfants sur la route. 


Pour aller chez leur grand'mère, Mariette et son 
frère Jean se sont levés de grand matin. Ils ont fait 
un brin de toilette. Maman leur a servi un bon FAOEoRE 
et les voilà sur le chemin. 


Ils connaissent l’histoire du Petit Chaperon rouge, 
qui s’en allait chez sa grand'mère. Îls ne vont pas se 
perdre comme elle dans les sentiers du bois. Ils suivront 
bien sagement la grande route. 


La grande route, c’est un ruban qui conduit tout 
droit chez grand’mère. On marche au pas: une, deux; 
marquons le pas: une, deux. Nos petits piétons avancent 
en cadence, et la route résonne sous leurs souliers 
ferrés. 


Boniour, Monsieur le facteur. - Bonjour, mes enjants. 
Bonjour, Monsieur le cantonnier. - Bonjour, mes enfants. 
Bonjour, Monsieur le voiturier. - Bonjour, mes enfants. 
C’est gai sur la route. On y rencontre des gens bien 
aimables. 


On y rencontre aussi des gens qui vont vite. 
Comme ils sont pressés! Bonjour, bicycliste... îrrt... 
Il est passé. Attention! Une automobile. (Coin, coin, 
coin. La machine passe dans un tourbillon. Quel nuage 
de poussière, et quelle vilaine odeur!  Pouah! 
bouchons-nous le nez. 


. Mais la maison de es mère est proche. Cinq 
Hinutes et nous arrivons. Deux minutes, une minute... 
Quelle course pour finir le chemin! - Bonjour, grand’mère. 
— Ah! ah! bonjour, mes enfants. Je suis contente de 
vous voir. Vous avez faim. Je vais faire une omelette. 


, 
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Le dîner des faneurs. 





Lecture - Vocabulaire. 


Le foin. - La prairie, le pré, l'herbe, la faux, le râteau, 
la fourche, un andain - le faucheur, le faneur., la faneuse. 


—Le faucheur matinal -+. l'herbe haute, l’herbe humide, 
l'herbe odorante, la faux tranchante, le soleil brülant, 
le foin sec, le foin nouveau. 


—Le faucheur aiguise sa faux: la faux siffle, la faux tranche: 
les faneurs retournent l'herbe avec la fourche ou le râteau. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 Qui fauche? le faucheur fauche. - .Qui fane? Je ....- 
Avec quoi fauche-t-on ? Avec quoi fane-t-on ? 


2 Comment est l'herbe? la faux? le soleil? le foin? . 


8 Un fonnelet est un petit tonneau - Une maisonnette ...., 
un ruisselef, un garçonnet, une fillette, la dînette ? 


4 Un faucheur fauche, des faucheurs fauchent ; 
un faneur fane, des faneurs fanent : 
la faux tranche, les faux . . .; l'herbe tombe, les herbes . .. 
un enfant apporte le diner, des enfants . . . .. 


8 
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86. - Le dîner des faneurs. 


1 L'herbe est haute. Coupons le foin, 
Coupons le foin de bon matin. 

- La faux siffle, la faux tranche, 
L’herbe est haute, l’herbe se penche, 
Et voilà un bel andain. 


2 Ohél! les enfants du village, 
Il est midi, les faneurs ont faim. 
Apportez, pour qu'on les partage, 
Les œufs, le jambon et le pain. 
On dinera sur un andain. 


Hs n'ont pas attendu qu'on les appelle, les enfants 
du village. Les voici sur le chemin portant à deux de 
grands paniers couverts d'un linge blanc et un tonnelet 
où le vin se tient au frais. Ils ont chaud, ils ont faim, 
ils se hâtent pour diner avec les faneurs. | | 


Sous le feuillage léger d'un orme, on étend le linge 
blanc. Voici les œuis, voici le jambon, voici le fromage 


‘et le pain. Petits et grands, faisons le cercle, asseyons- 


nous sur ces andains. Comme ïl fait bon dîner sur 
l'herbe! 


Et maintenant, dormons à l'ombre; le soleil brûlerait 
la peau. Tout à l'heure, il fera moins chaud. Nous 
reprendrons le râteau et la fourche, et, à grands coups, 
l'un derrière l'autre, nous étendrons sur la pelouse, 


l'herbe odorante, le foin nouveau. 
8. — TLyonnet, C. prép. 
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La retraite aux flambeaux. 


RE = RANCE ÿ 





Lecture - Vocabulaire. 


La ïête nationale. -+ Le 14 Juillet, un drapeau, une 
oritlamme, la retraite aux flambeaux, les torches et les 
lampions, Îa revue, le feu d'artifice, le brouhaha. 


—le drapeau tricolore, la musique magnifique, les soldats 
‘bien astiqués, les illuminations splendides. 


—nous allons pavoiser; ce soir nous illuminerons et nous 
tirerons le feu d'artifice. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 un, deux, trois, quatre. - Le soldat a . .. casque, ... fusil, 
. . baïonnette. J’ai . . bras, . . jambes, .. yeux, . . oreilles. 
Le drapeau tricolore a . . . couleurs. Le cheval a . . . . pattes. 

2 La revue. - Comment sont les soldats? que dit le général? 
Les ïlluminations. - On voit dans les arbres . . . .. 

8 Le feu d'artifice. - On voit ..... , On entend ...... 
on lit sur le ciel noir . . . .. 

a llest, ils sont - elle est, elles sont. 

il est à la fête, ils . . .. - elle est sur la place, elles . , .. 


il est en retard, ils .... - elle ést en avance, elles . . .. 


[I 


où 
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87. - Le 14 Juillet. 


On met auiourd'hui des drapeaux aux fenêtres et 
des oriflammes dans la grand'rue. C'est demain le 
14 Juillet, c’est la fête de la République. Nous suivrons 
ce soir la retraite aux flambeaux. 


Quelle foule sur la place, quel brouhahat Ecoutez, 
le tambour résonne, plan, ra ta plan; les clairons 
sonnent ; c’est la retraite aux flambeaux qui commence. 
Place, place, aux porteurs de torches et de lampions. 


Nous allons voir, le lendemain, la revue sur le 
Champ de Mars. Les soldats sont alignés, bien astiqués, 
brillants comme des sous nerfs. Le général, sur son 
cheval, a l'air content. Il dit aux soldats: c'est bien, 
mes enfants. 

Roulez, tambours, sonnez, clairons, c'est la fête de 
la France. 


Et le soir, à la nuit tombante, aux arbres du jardin 
public, des flambeaux de toutes couleurs, des ballons 
rouges, des ballons verts, des ballons bleus, se balancent 
dans le feuillage et font des boules de feu. 


On tire le feu d'artifice. 

Des fusées montent aux cieux et retombent en pluie 
d'étoiles. Les pétards font du tapage. On voit tourner 
des roues enflammées. Le feu gicle de tous côtés. Pour 
finir, quand sont éteints les derniers feux, sur Île ciel 


_ noir, des lettres brillent et chacun lit ces simples mots: 


VIVE LA FRANCE! : VIVE LA RÉPUBLIQUE! 
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Le matelot contre les flots. 





Lecture - Vocabulaire. 


La mer. -+ La vague, les flots, Ia tempête, le navire, 
la barque, Ia côte, le phare, le port, la digue. 


_la mer immense, le vent furieux, un écueil menaçant, 
le gouffre noir, le phare brillant, le port tranquille, : 
le marin courageux. 


__le matelot brave les flots; la barque monte, descend, 
rebondit; le matelot [a guide au port. 


‘Exercices de vocabulaire et de langage. 


1 Comment est la mer? le vent? le gouffre? l'écueil? le port? 
le phare? le matelot?  fvocabulaire)- 


a Contre quoi lutte le matelot ? qui est le plus fort? 


8 Qui sauve la barque et la ramène au portr 


4 aussi . . . ques plus . . . que; moins . . . que. | 
la mer est plus étendue que le lac - le lac est . . . (grand) 
que la mare. - le ruisseau est . . . (long) que la rivière. - Île 
vaisseau est. . . (haut) que la barque. - le lac est. . . (profond) 
que la mer. - le matelot est . . . (fort) que les flots. - le goutfre 


est . . . (dangereux) que l'écueil. / 
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- Le matelot contre les flots. 


Je suis la mer, la mer immense. Je roule des 
vagues sans fin. Le vent souffle, l'orage gronde; 
jusqu'aux cieux, la vague monte, puis Se cretise comme 
une tombe. 

Qui oserait braver mon onde et lutter contre mes 
flots ? 

— Moi, dit le matelot. 


O Ile bateau qui fuit l'orage! Le vent a emporté la 
voile et le mât maintenant est brisé. 

O le bateau qui fuit l'orage! Il monte à la crête 
des vagues, il redescend. Va-t-il sombrer ?. Il rebondit 
‘de crête en crête, il fuit devant la tempête. 

Qui pourrait le sauver des îlots ? 
— Moi, dit le matelot. 


Plus de mât et plus de voile. Prends garde aux 
écueils menaçants. Mais le marin a pris la rame, il s’est 
attaché sur son banc. Il a vu la frange d'écume, le 
gouffre au noir tourbillon. Le flot. méchant tire la 
barque. 

Dieu puissant, sauvez-la des flots! 

— Je la sauve, dit le matelot. 


| Comme une lampe, un phare s'allume, lampe douce 
de la maison. La côte est là, le port, l'asile, l'eau 
tranquille derrière la digue. 

Vogue, bateau, de cime en cime, la rame vers le 
port te guide. Cent pêcheurs sont sur la rive, sa femme 
aussi et ses enfants. Il les prend, il les embrasse. On 
les entoure, on crie bien haut: Vive l'homme et vive 
la barque! 

Comment l'as-tu sauvée des flots ? 

— Bonsoir, dit le matelot. 
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En vacances! 





Lecture - Vocabulaire. 


Les vacances. - Le mois d'Août, le mois de Septembre, 
après le travail, le jeu, la promenade. - le séiour à 
la campagne, une excursion en montagne, une visite 
en ville. 


la campagne paisible, fair pur et frais. - la ville 


bruyante, la rue animée, les passants affairés. 


_—écrire une lettre, inviter, répondre, accepter une invitation, 


F 


rendre visite, remercier. 


Exercices de vocabulaire et de langage. 
Quels sont les deux mois de vacances ? Où ira Marcel pendant : 


les grandes vacances ? pendant . . . . . . Que lui montrera 
son Cousin ? 

Que feront-ils? ils pêcheront . ..... >; ils cueilleront ..... 
Où ira André en septernbre? en septembre . . ... Que lui 


montrera Son Cousin? | 
citadin, villageois, campagnard. - l’habitant d’un village est un. .., 
l'habitant de la ville . .. ., l'habitant de la campagne . . .. 
Dessine une enveloppe et écris ton adresse. 


89. - La ville et la campagne. 


Lettre d'André à son cousin Marcel. 


Dloici les macances. Nés or 
de maison. Bu werrascomme.c:est lea, en.clé, 


Réponse de Marcel à son cousin André. 


que kw re 


AAADIA RNVV ns rip Da rar nee var Lot, 
pt te her 


1 
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90. - La chemise de Sylvinet. 


Sylvinet avait six frères et six sœurs et il était le plus jeune 
de tous. Comme sa mère était bien pauvre, il portait les vieux 
habits de ses frères et sa chemise était usée jusqu’à la corde. 


Mais Sylvinet était un bon garçon. Il aimait beaucoup Îles 
animaux et [es fleurs. Il donnait de l'herbe à l'agneau, il soignait 
le petit oiseau tombé du nid, il arrosait en été l’églantier sauvage 


et ne lui prenait.pas ses roses en boutons. 


Un jour même, il avait écarté son pied d’une araignée qu’il 
allait écraser. Et comme le ruisseau débordé avait jeté sur la 
prairie une écrevisse à longues pinces, il l'avait reportée dans son 
trou. | | 


Toutes les plantes et toutes les bêtes aimaient bien Sylvinet 
parce qu'il était bon pour elles. 
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La chemise de Sylvinet (suite). 


91. - L'agneau. 





Un jour, pendant que Sylvinet 
cherchait des fraises dans les bois, sa 
chemise usée tomba de son dos. 

En rentrant, il rencontra l'agneau. 

— Pourquoi, dit celui-ci, ne 
demandes-tu pas une chemise à ta mère? 

— Maman n’a pas le temps de filer 
en ce moment. Elle ne filera qu'en hiver. 
Mais c’est mon grand îÎrère qui aura la 
chemise neuve. Moi, j'aurai celle de ma 
petite sœur. 


— Je voudrais te faire plaisir, dit l'agneau. 
Et, cherchant une poignée de laine blanche : 
— Tiens, dit-il à l'enfant, voilà de quoi te faire une chemise. 


92. 


1 





2 


- L'églantier. 


Le petit Sylvinet remercia bien 
l'agneau, mais s’en alla sans trop savoir 
ce qu'il ferait de sa poignée de laine. 

Il passa près de l'églantier. 

— Que portes-tu là, Sylvinet? dit 
l'arbuste. 

— C'est de la laine que l’agneau 
m'a donnée pour me faire une chemise, 

— Donne, je la carderai, 


L’enfant tendit sa poignée de laine. 


L’arbuste entr’ouvrit ses branches, et, de ses épines, il se mit 
à l'étirer et à la carder en flocons blancs et légers comme de la 


neige nouvelle. 


Sylvinet remercia bien l’églantier. 
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La chemise de Sylvinet (suite). 


_ 93. - L’araignée. 


1 Un peu plus loin, au bord du 
chemin, une araignée travaillait au 
centre de sa toile. 

— Que portes-tu 1à, Sylvinet ? 

— C'est de la laine que l'agneau m'a 
donnée et que l’églantier a cardée. Vois 
comme elle est blanche! Quelle bonne 
chemise elle me fera quand viendra 
l'hiver! | 

— Donne ta laine, je la tisserai, 
2 Vivement, l’araignée se met à 
l'ouvrage, fait un long fil et puis le tisse. Elle court à gauche, 
elle court à droite, croise les fils, monte et descend. Bientôt, la 
laine est devenue une étoîffe fine et solide. | 


Sylvinet remercia l'araignée, et gaiement reprit sa course. 





94, - L'écrevisse. 


1 En longeant le ruisseau, Sylvinet 
s'entend appeler par son nom. 
— Hé, que portes-tu là, Sylvinet ? 
lui dit l’écrevisse. 
— C'est de la laine que l'agneau 
- m'a donnée, que l’églantier a cardée, que 
l’araignée m'a tissée, pour me faire unèe 
bonne chernise. 
— Donne, dit l'écrevisse,je la taillerai. 
Elle prend mesure, et aussitôt se 
met à découper l’étoffe. Ses grandes 
pinces vont en besogne plus vite que 
les ciseaux les mieux aiguisés. 
— Voiïlà qui est fait, dit-elle à Sylvinet, la maman n’a plus 
qu’à assembler. | 
— Tu es bien bonne, écrevisse, dit Sylvinet, mercil 
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La chemise de Sylvinet (suite et fin). 


95. - L'oiseau. 





1 Mais, en s’en allant, Sylvinet devint 
tout à coup fort triste. 

En été, se dit-il, maman travaille 
aux champs, je n'aurai ma chemise 
qu’en hiver. 

— Tu l'auras tout de suite, gazouilla 
un pelit oiseau qui traînait un long fil 
après lui. L’agneau t'a donné sa laine, 
l’églantier l’a cardée, l’araignée l’a filée 


” et tissée, l'écrevisse a taillé la chemise; 


moi, je la coudrai. 


Et aussitôt, de son bec et de ses pattes, il fait si bien, qu’en 
un moment il a cousu la chemise mieux que l’eût fait la couturière. 
— Merci, grand merci, s'écria Sylvinet tout joyeux. 


96. 
7 
_ EN 7 


Le 


# ù 
he © 
PTIT 


- La chemise. 


Sylvinet passe sa chemise, se mire 
dans le ruisseau, prend ses jambes à 
son cou, et, tout essoufflé, arrive à la 
maison. 


Sa mère, ses frères, ses sœurs 
ouvrent les yeux tout grands. Jamais 
ils n'avaient vu de chemise si fine et 
si belle. 

Et Sylvinet raconte, tout au long, 
comment l’agneau lui avait donné sa 
laine, comment l’églantier l’avait cardée, 


comment l'araignée l'avait filée et tissée, comment l’écrevisse 
l'avait taillée, comment l'oiseau l'avait cousue. 


Ils étaient tous dans l’admiration. 


D'après George Sand. 








97. - L'oiseau bleu. 


: Un roi qui avait une fille bonne et bel'e, 
appelée Florine, se remaria avec une méchante 
femme. La nouvelle reine avait aussi une fille, 
mais laide et méchante. On l’appelait Truitonne 
parce que son visage avait autant de taches 
qu’une truite. 


Un prince appelé Charmant et qui méritait 
bien son nom, aimait la belle Florine. Mais 
la reine voulait lui faire épouser la méchante : 
Truitonne. 


Elle enferma Florine dans une four et fit 
appeler une fée pour punir le prince Charmant. 


__ — Voulez-vous, lui dit la fée, épouser 
Truitonne ? 


— Non, dit le prince, mille fois non. 


— Envole-toi par cette fenêtre, tu seras sept 


_ ans oiseau bleu. 


Et le prince changea de figure. Ses bras 
se couvrirent de plumes et devinrent des ailes, 
ses jambes et ses pieds devinrent noirs et 
menus, et il lui poussa des ongles crochus. 


Son corps se fit petit et se garnit de 
longues plumes bleues, ses yeux devinrent tout 
ronds, son nez se changea en bec, et il s’éleva 
sur sa tête une aigrette qui lui faisait comme 
une couronne. 


Le nouvel oiseau jeta un cri douloureux 
et s’envola dans les bois. 


98. - L'oiseau bleu (suite, 


1 Le prince Charmant, ou plutôt l'oiseau 
bleu, vint voltiger chaque soir autour du palais. 
[Il pensait bien que sa chère princesse y était 
enfermée, et il s’approchaït des fenêtres tant 
qu'il pouvait pour la voir. Maïs il craignaïit la 
méchante Truitonne et n'osait chanter que. la 
nuit. 


2 Il y avait, en face de la fenêtre de Florine, 
un sapin d’une grande hauteur. Et l'oiseau 
bleu vint s’y poser. 


— Ah! disait la malheureuse princesse, 
qui me rendra le prince Charmant ? 

— Belle Florine, dit l’oiseau bleu, le prince 
Charmant va venir. Et il vola vers la fenêtre. 


8 -_ Qui êtes-vous, charmant oiseau? dit 
la princesse en le caressant. 

— Vous avez dit mon nom, je suis le 
prince Charmant. 

— Est-ce possible ? 

— Une méchante fée m'a changé en oiseau 
pour me punir de ne pas aimer la méchante 
|Truitonne. 






_'4 _— Bel oiseau, prince Charmant, les 
méchants nous font bien du mal, ils seront punis 
à leur tour. Mais prenez garde à leurs pièges. 


L'oiseau bleu et la princesse causèrent 
ainsi jusqu’au jour. Et toutes les nuits, pendant 
longtemps, ils se retrouvèrent à la fenêtre. 
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99, - L'oiseau bleu (suite). 


1 Mais la mécharte reine donna à Florine 
une domestique pour la surveiller. 





Une nuit que la servante dormait, la 
princesse ouvrit la fenêtre sans bruit et dit 
à demi-voix: 

Bel oiseau couleur du temps, 
Volez à moi promptement ! 


2 L'oiseau bleu qui n’était pas loin vola 
aussitôt vers la fenêtre. 

Quel bonheur de se revoir ! Ils causèrent 
longtemps, longiemps, si longtemps que la 
servante se réveilla et vit au clair de la lune 
un oiseau merveilleux qui parlait à la princesse. 


8 Au matin, la méchante fille courut chez 
la reine et lui raconta ce qu'elle avait vu ef 
entendu. 


. Oiseau bleu, dit la reine en colère, oiseau 
bleu, tu mourras. 


4 Elle fit attacher au sapin de la fenêtre 
des couteaux et des rasoirs et, quand j’oiseau 
revint à l’arbre, des rasoirs coupèrent ses ailes, 
des couteaux coupèrent ses pattes et il dut se 
sauver plein de sang, dans son nid, au creux 
d’un chêne. | 





5 Bel oiseau couleur du temps, 
Volez à moi promptement ! 


La pauvre princesse l’appela toute la nuit, 
mais l’oiseau bleu ne revint pas. 
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100. - L'oiseau bleti (suite et fin). 


Quel malheur pour la princesse ! Quel malheur pour l'oiseau 
bleu! Va-t-il périr au creux d’un chêne, perdant son sang ? 


Un bon sorcier, dans le bois, avait entendu ses plaintes. Vite, 
il arrive au nid, arrête le sang qui coule encore, et, avec quelques 
herbes de Ia forêt, il guérit le jeune prince, ou plutôt l'oiseau bleu. 


Mais qui délivrera la princesse ? Son père est mort; la reine, 
maintenant, commande à tous, mais n’est pas aimée. 


Le peuple, un jour, se fâche; il chasse la reine du palais, et 
Truitonne, la fille méchante. 


On monte à la tour, on ouvre la porte: 

C'est vous notre reine, dit la foule à Florine étonnée. Et 
Florine revint au palais, et l’on mit sur sa tête la couronne de 
la reine. | 


La mauvaise fée qui avait puni le prince Charmant dit à 
son tour: 
Truïlonne et sa mère m'ont trompée, je veux rappeler 


le prince. 
Bel oïseau couleur du temps, 


Volez à moi promptement. 


Et l’oiseau étant revenu: 

Bel oiseau bleu, redeviens prince ! 

L'oiseau bleu perdit ses plumes, perdit ses ailes, perdit son 
bec. Et l'on vit le prince” Charmant, tout souriant, baiser la main 
de la princesse. 


Elle était reine, il devint roi. 


Fin. 
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